
A propos du Requiem de Mozart , à la Cathédra le de Sion

Je oyeux, ce pouilleux, ce crétin..."
J ai , sur mon piano , un buste de Mo-

zart.
Visage triomphant , «perruque à la

Louis XV, Lavallière avantageuse , ha-
bit de gala. Un vrai personnage d'opé-
rette , joli , mignon , très présentable...

La statue est en plâtre , simili bron-
ze ! C'est dire qu 'il s'agit d'une véri-
table fausse statue. Cela ne me gêne
nullemen t ! Tout est faux , dans cette
reproduction du plus malheureux mu-
sicien que la terre ait porté.

Mozart triomphant , lui qui , toute sa
vie , ne fut qu 'un valet !

Mozart richement vêtu , lui qui , pen-
dant toute son existence adulte , n 'a
pas cessé de courir après les ducats I

Mozart heureux , célèbre , lui qui fut
enterré comme un chien , dans une fos-
se commune que personne ne retrou-
va jamais , dans le cimetière des pau-
vres de Vienne !

Pourquoi les « Vies d'artistes » que
l'on met entre les mains du grand pu-
blic sonUelles toujours édulcorées
truquées , passées à la pommade , ri po-
linées , teintées d' un rose-fadasse écœu-
rant ?

La vérité serait-elle blessante ?
Les admirateurs des « grands gé-

nies » , (un ou deux siècles après leur
mort , bien entendu), seraient-ils désa-
gréablement surpris si on leur montrait
la bêtise , la veulerie , l'incompréhension
des contemporains , l' authentique misè-
re des créateurs qui ne veulent pas s'a-
platir devant les « goûts » et les
« idées » dos gens de l'époque ?

Ah I cette correspondance de Mo-
zart , quelle p itié !

Le voici , écrivant à son père qu 'en
qualité de « musicien de cour » , il doit
manger avec les domestiques.

« Dès midi , un peu trop tôt pour
moi , nous allons à table. H y a là les
deux Messieurs , les valets de chambre
du corps et de l'âme , Monsieur le Con-
trôleur , Monsieur le Pâtissier , les deux
Messieurs les cuisiniers... Ma Petitesse
Nota bene : les deux Messieurs les va-
lets de chambre prennent p lace au
haut de la table. Moi , j' ai du moins
l 'honneur d'être assis avant les cuisi-
niers. Pendant le repas , ce ne sont que
grossières et stup ides plaisanteries.
Dès que j' ai fini de dîner , je me tire
de mon côté. »

Mozart , contraint  de manger entre
les valets de chambre et les cuisiniers ,
quel beau tableau digne de passer à la
postérité 1

Depuis des décennies , Salzbourg or-
ganise des festivals , des « semaines
Mozart » . C'est dans cette ville qu il
est né. Là s'arrête les titres de gloi-
re de Salzbourg, car pour le reste , cet-
te ville fut pour le compositeur un
vrai cauchemar.

D'abord , on n 'y appréciait que la
musi que italienne. Le grand homme , le
musicien coté , c'était Salieri. Autour
de lui gravitaient Gassmann , Galupp i ,
Hasse. Quant à Mozart , personne ne
soupçonnait sa valeur. Meurtri  par tant
de- mauvais goût , Mozart écrit au Pa-
dre Martini :

« Je vis dans un pays où la musi-
que n 'a pas grande chance ! »

Mais le persécuteur de Mozart , l'hom-
me qui lui rendit la vie impossible , fut

MOZART
le fameux Prince-archevêque Hierony-
mus Colloredo. Un type à marquer au
fer rouge !

Empêtré dans ses préjugés , obnubilé
par « son goût artistique » évidemment
infaillible , ce Prince est la vivante ima-
ge de l'imbécillité et de la tyrannie
faites homme. C'est à lui que Salz-
bourg devrait élever une statue. Une
statue en vrai bronze , grandeur na-
ture ! La statue de la bêtise au pou-
voir.

Pendant des années, le prince-arche-
vêque Colloredo se mit en travers du
génie de Mozart , l' empêchant de vo-
yager , lui interdisant de donner des
concerts , le chargeant de besognes ac-
cessoires ridicules , le traitant avec mé-
pris.

Excédé , Mozart écrit à son père :
« Deux fois déjà , le Prince m a dit

en pleine figure les plus grandes sot-
tises et impertinences, telles que je
n 'ai pas voulu vous les rapporter , afin
de vous ménager. Il m'a appelé un po-
lisson , un débauché... il m'a dit d'aller
au diable. Et moi j' ai tout supporté ! »

La rupture entre Mozart et son « Pro-
tecteur » le Prince archevêque vaut
la peine d'être reproduite. Il écrit à son
père , en date du 9 mai 1781 (il a vingt-
cinq ans , il mourra dix ans plus tard) :

« Quand je me présentai devant le
Prince , voici son premier mot : « Eh
bien ! quand part ce garçpn ? » Puis il
poursuivit , tout d'une haleine , que je
suis le drôle le plus débauché qu 'il
connaisse , que personne ne le sert aus-
si mal que moi , qu 'il me conseille de
partir dès aujourd'hui , sans quoi il
écrira chez lui que mon traitement est
supprimé. Impossible de placer un
mot : cela allait comme un incendie.
J'écoutais tout cela avec calme. Il m'a
appelé un gueux , un pouilleux , un cré-
tin. Oh ! je ne pourrais vous dire tout
ce que j' ai entendu ! A la fin , comme
mon sang était arrivé à une trop forte
ébullition , je dis : « Alors , Votre Al-
tesse n 'est pas contente de moi ? »

« Quoi ! il veut me menacer , ce cré-
tin » , répondit le Prince. « Voilà la
porte , voilà ! Avec un pareil misérable
garçon , je ne veux plus rien avoir à
faire. »

Le « divin Mozart » fut flanqué à la
porte. C' est ie comte Arco qui le con-
gédia , assez brutalement , semble-t-il ,
puisqu 'après un chapelet d'injures , il
lui flanqua un coup de pied au derriè-
re , comme point final au débat.

J'ai toujours rêvé d' une statue de
Mozart , non conformiste peut-être , mais
vraie : le compositeur des « Noces de
Figaro » se faisant botter le postérieur
par un «petit noble arrogant et incul-
te ! Quel symbole ! Et comme on sent
pointer la Révolution au détour du
siècle...

Un - jour de juil let  1790, alors que
Mozart , usé et vidé de sa substance ,
traînait  sa dernière année d' existence
à Vienne , il eut une singulière visite :
un homme qu 'il ne connaissait pas , qui
n 'a jamais voulu dire son nom , vint
lui commander une messe de Requiem.
Il ne discuta pas le prix et posa l' ar-
gent sur la table. Deux ou trois fois ,
par la suite , cet étrange visiteur re-
vint le trouver. Où en était ce Re-
quiem ? Etait-il bientôt terminé ? Tou-

jours vêtu de noir , impénétrable dans
son identité et dans ses sentiments , cet
homme prit bientôt , pour l'impression-
nable Mozart , le visage de «l'Ange de
la Mort. Il en vint à redouter la ve-
nue de cet annonciateur de malheur , il
était présent dans ses songes et cro-
yait le voir entrer dans sa chambre
chaque fois qu'on frappait à sa porte.

Un mois avant de mourir , i«l écrit à
Da Ponte :

« Mes idées sont en désordre. L'ima-
ge de cet homme ne cesse de me han-
ter. Je le vois toujours devant moi,
qui me harcèle, qui me reproche ma
lenteur et réclame sévèrement l' œuvre
promise... Je travaille sans cesse, j' a-
chève sa messe funèbre.- Plaise à Dieu
qu 'elle soit terminée en temps vou-
lu ! »

Comme de grands vautours noirs , les
mélodies tournaient autour de Mozart
mourant. Jour et nuit , il entendait bour-
donner dans ses oreilles les chœurs ,
l'orgue , l'orchestre.. :de„i._ la messe des
morts. Et la mort vint , avant qu 'il eût
mis le point d' orgue final , à son œu-
vre dernière.

Jamais un homme ne fut aussi seul
que Mozart. Son dernier sentiment fut
celui d'avoir raté sa vie , lamentable-
ment.

Et c'est dans le corbillard des pau-
vres qu 'il fit son ultime voyage. Ac-
compagné de deux croque-morts et
d'un petit chien blanc... Il pleuvait. Ni
ses amis , ni sa femme , ni personne n 'a-
vaient voulu se mouiller les habits en
suivant la dépouille de ce pauvre mu-
sicastre : le divin Mozart...

Jean Daetwyler.

Juliette BISE
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Cette artiste, actuellement profes-
seur au Conservatoire de Fribourg, se-
ra une des quatre solistes qui se pro-
duiront à la Basilique de St-Maurice ,
les 3 et 4 mai, lors du concert de ré-
ception donné à l'occasion de la Fête
cantonale de chant. II est inutile de pré-
senter à nos lecteurs Juliette Bise qui
est bien connue du public des grands
concerts et des auditeurs de la Radio.

Les Dames du Bois de Boulogne
La critique fut unanime à s'incliner

devant la valeur de la dernière créa-
tion de Robert Bresson , « Un condam-
né à mort s'est échappé ». Les opi-
nions s'étaient davantage partagées
pour les films qui la précédèrent , «Les
anges du péché », ayant trait à l'œu-
vre dominicaine des réhabilitées , « Le
journal d'un curé de campagne» et «Les
dames du Bois de Boulogne» , présen-
té récemment au Ciné-Club de Sion.

Bresson a le mérite rare chez un
cinéaste de posséder plus qu 'une tech-
nique , d'être mieux que l'auteur de
telle ou telle école , d'avoir un style
que l'on a qualifié avec raison d'intel-
lectuel. C'est là en effet sa valeur , c'est
là aussi sa faiblesse , du moins dans
«Les Dames du Bois de Boulogne ». Il
y a transposé un épisode dt « Jacques
le fataliste » de Diderot et a demandé à
Jean Cocteau d'en écrire le dialogue.
Une part de la réussite de ce film re-
vient à cet homme de lettres qui fut
cinéaste à ses heures : les personna-
ges parlent parfois la langue même de
Diderot , ou la pastichent avec bonheur.

Le thème tient en quelques mots :
une femme arrache de l'homme qu 'elle
aime , par un mensonge qui la con-
damne sans retour , l'aveu de sa lassi-
tude. Elle se venge de cet abandon en
le jetant dans les bras d'une danseuse
et fille de joie qu 'elle a tirée dans ce
but de sa vie dépravée et qu 'il épouse-
ra. Bresson avait côtoyé le mélodrame
sans jamais eii faire dans « Les anges
du péché » ; le seul choix d'un tel su-
jet et de ce titre démontrait sa volon-
té ef sa certitude de l'éviter. La discré-
tion sans ' faille , la délicatesse dont il
dut y faire preuve se retrouvent dans
cette autre œuvre ; sans elles, ici en-
core , tout eût tourné à la confiture dé-
fraîchie. Il eût été facile de laisser Hé-
lène , amoureuse délaissée , exprimer par
le geste et la parole sa jalousie , de
donner à Bernadette , petite danseuse ,

Plein aux as
Le pastiche , en littérature, n 'est le

plus souvent qu 'un hommage indirect
à l'auteur imité ; pour avoir quelque
valeur , ce genre exige en effet la con-
naissance intime d'une œuvre et naît
moins valablement d'une volonté de
critique que d'une sympathie natu-
relle. Parce qu 'il cèle davantage une
technique qu 'un véritable style , l' art
cinématograp hique possède le privilè-
ge de voir les cinéastes pasticher leurs
confrères pour tirer de leurs procédés ,
bons ou mauvais , une part de leurs ef-
fets comiques.

Deux séances du Ciné-Club de Sion
ont permis de le constater. M. Long,
son directeur , avait en effet présenté ,
voici quelques semaines,. « Arsenic et
vieilles dentelles» de Frank Capra , où
l'on rit à des scènes qui eussent pu di-
gnement figurer dans les sombres films
policiers de ce second après-guerre.
On y trouve la même humanité détra-
quée , affectée de tares plus ou moins
monstrueuses. Capra n 'avait guère eu ,
pour être comique où ses contempo-
rains et lui-même fabriquaien t à l'ordi-
naire du tragique et de l'épouvante à
la chaîne , qu 'à charger les manies de
ses personnages. Vingt ans plus tôt ,
Harold Lloyd n 'avait qu 'à ralentir
quel que peu la manivelle de sa caméra
pour obtenir le même effet en la pré-
sentation du plus classique des Far-
West , avec ses poursuites « endia-
blées », ses salons mitraillés et fétides
et autres inépuisables mines de séquen-
ces mouvementées.

« Arsenic et vieilles dentelles » fut
peut-être la seule réussite de Capr11
Il y raillait sa propre manière. Harold
Lloyd fit de cette parodie une recette
pour la plupart de ses films , dont
«Plein aux as» , que M. Long présenta
lors de la dernière séance de son
club , en hors-d'œuvre.

On ne saurait toutefois définir  ce
genre de comi que par la seule sa-
tire qui s'y trouve. L'expérience des
réactions du public devant ses premiers
films avait  amené Harold Lloy d à en-
gager à son service quatre «gagmen»
chargés de trouver toutes les si tuations,
tous les gestes et pitreries susceptibles
d' enrichir les aventures de son person-
nage, de sorte que «Plein aux as» , par
exemple, est une suite ininterrompue
de gags , de faits comiques .

moins de retenue , de peindre crûment
en somme tous les êtres tels qu 'ils
sont. Mais leurs actes seuls définissent
ces personnages qui conservent de ce
fait tout leur mystère. Même la perfec-
tion du jeu de Maria Casarès , sa « pré-
sence », ne parviennent point à chasser
toute ambiguïté.

Il a suffi d'une rencontre de quelques
instants , au Bois , pour que Jean aime
Bernadette. Il lui dit plus tard être
conduit vers elle par un fil invisible.
Certes , le témoin songe que ce fil est
dans les mains machiavéliques d'Hélè-
ne , mais, dépend-il d'elle seule réelle-
ment ? Sa connaissance des êtres qui
lui sont proches lui confère-t-elle tous
pouvoirs sur eux ? C'est possible , mais
il y a pour conduire les pantins qui
s'agitent autour de cette femme tant
d'autres forces possibles. C'est l'art de
Bresson en ce film que de donner une
première impression d'enchaînement
voulu et inéluctable des faits et des
réactions psycholog iques. Mais une fois
la dernière image envolée de l'écran ,
revivre leur histoire laisse découvrir
vides et failles et , je dirais , un manque
de perspective , de profondeur. Que
sait-on d'Hélène , hors son amour , sa
volonté de vengeance et son intelli-
gence ? De Bernadette hors un senti-
ment d' ailleurs mystérieusement né ?
De Jean hors ce coup de foudre et une
certaine naïveté cruelle ? Et c'est bien
un jeu d'intellectuel: que de vêtir de
chair et de sang des ébauches d'êtres
humains.

Un jeu. Mais pour la situation tra-
gique de cette femme qui joue sa vie
en quel ques audacieux et s-ubtils coups
de dés , on eût préféré un engagement ,
vivre son histoire et mdins la construi-
re sur des pilotis aussi fragiles que
leur reflet tremblant sur les eaux de
l'imagination où ils s'enfoncent où le
moindre souffle brouille les images.

Ce mode d'invention d'un scénario
donne l'image d'un monde irréel et
absurde où vit dans une impertubable
euphorie un aimable benêt à lunettes.
Son père , lassé par son inconduite ,
l'envoie au Far-West manger du cheval
enragé , l'ayant préalablement doté d'un
solide matelas de banknotes. Après
avoir frôlé la fortune au poker grâce
à un astucieux déguisement , Harold
Lloyd laisse la sienne entière aux
mains d'habitués du saloon plus tri-
cheurs encore que lui. Son chagrin ré-
signé bute et s'éteint contre celui d'u-
ne malheureuse jeune fille dont le te-
nancier du tripot séquestre le père.
Une tentative avortée de sauvetage
lance aux. trousses du dadais toutes
les « cagodles blanches » du district ;
poursuites , pétarades , méprises , bous-
culades , mystifications et acrobaties
donnent la victoire au tendre héros et
à sa compagne ; ils s'en vont vers leur
heureux destin , le père vieux et infirme
ayant été laissé pour compte et pour
les besoins du happy end d'un métra-
ge troo court dans les affres de l'em-
prisonnement.

Satire et comique de situation n 'eus-
sent point suffi pour donner à Harold
Lloy d une place au soleil dans la my-
thologie du cinéma muet. Il y est par-
veivj} j3ar ; l' a.Uègi;e . facilité dans laquel-
le il noie les catastrop hes , parce qu 'il
incarne la désinvolture, parce qu 'il est
la Chance.

Chariot obtint une audience plus
vaste. Son personnage contenait  une
étincelle d'humanité. Son registre était
plus étendu. Toutes ses œuvres cèlent
d' autre part une idée sociale , à base de
mélodrame , il est vrai.

Capra raillait ses propres procédés ,
Harold Lloyd parodiait ses confrères
cinéastes , Chariot grimaçait contre la
société.
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Une bonne purge pour combattre la
grippe est indispensable.



LAlrioue ignorera-l elle le message du Christ ?
La Conférence des Etats africains

indépendants qui se tient actuelle-
ment à Accra a, une fois de plus, at-
tiré l'attention de «l'opinion mondiale
sur le problème de ke «décolonisation de
l'Afrique. Dans son discours d'ouver-
ture, M. Kwame Kkrumah , premier mi-
nistre du Ghana , a condamné le colo-
nialisme sous toutes ses formes. Il re-
prenait ainsi le thème principal de son
autobiographie , dans laque'l'le il décla-
re que l'indépendance de son pays se-
ra inachevée, tant qu 'elle ne sera pas
complétée par l'indépendance de tous
les peuples africains.

Il faut donc s'attendre à ce que la
carte politique de l'Afrique subisse
encore différentes évolutions au cours
des prochaines années . Ces change-
ments ne seront peut-être pas toujours
le fruit d'un développement lent et
progressif , mais ils pourront être le ré-
sultat de commotions violentes.

Pas de pessimisme ,c„ ,.,
Quelle que soit la constellation po-

litique future de l'Afrique, il est abso-
lument faux de tirer dès maintenant ,
comme le font certains milieux, des
conclusions pessimistes quant à l'ave-
nir chrétien de l'Afrique. On entend
même dire : « Dans dix ans, tous les
missionnaires seront expulsés ». Et ,
d'autre part : « Dans dix ans , les chré-
tiens seront en Afrique au point où
ils sont maintenant en Asie ; les mis-
sionnaires seront expulsés ou il y au-
ra des limites fixées à l'entrée dans le
pays des missionnaires chrétiens. Il
est inutile d'engager maintenant de
l'argent ou même des jeunes prêtres
ou laïcs au service des missions d'A-
frique ». . i

Ce défaitisme est absolument faux
et, de plus, il n 'est pas chrétien. Le dé-
faitisme n'a ( jamais rien réalisé dans
l'histoire. Il a tout au plus contribué
à ce que les chrétiens négligent les
chances qui se présentaient à eux ,
préparant ainsi les échecs. Malgré le
sérieux de la situation , le défaitisme
n'a rien à faire dans les missions d'A-
frique , parce qu'il n'y est pas à sa
place. Il ne «s 'agit pas, en Afrique, de
défendre héroïquement quelques pos-
tes perdus d'avance, afin de sauver
l'honneur. Au contraire , tout peut être
sauvé si , connaissant le sérieux de la
situation , on agit en conséquence.

L'exemple unique

nent encore plus favorables. En Afri-
que Centrale, par exemple : le Tanga-
nyika compte 1,200,000 catholiques ,
soit le 14 % de la «population ; l'Ou-
ganda a 1,500,000 catholiques , soit le
30% de ses habitants. L'es " '4,300,000
catholiques du Congo Belge forment le
34 % de la population , tandis que le
45 % des habitants du Ruanda-Urundi
sont catholiques , puisque ceux-ci y
sont au nombre de 1,800,000. On peut
espérer sans présomption que d'ici 'dix
ans il y aura une majorité de catho-
liques en Afrique belge.

Grâce aux écoles
Une des princi pales raisons de cet

état de choses réside dans le fait que

Eisenhower ne croit pas
à la Conférence "au sommet

Le président Eisenhower a déclaré
mercredi à sa conférence de presse
hebdomadaire qu 'il était permis de se
demander , après la récente plainte dé-
posée contre les Etats-Unis par l'URSS
au Conseil de sécurité sur le survol
des régions polaires par l'aviation stra-
tégique américaine , quellles étaient les
véritables intentions du Kremlin en ce
qui concerne la réunion éventuelle d'u-
ne conférence au sommet.

L'attitude soviétique de ces jours
derniers est véritablement curieuse a
souligné le chef de la Maison Blanche,
qui s'est refusé à faire la moindre
hypothèse quant aux objectifs réels de
la diplomatie russe.

Un journaliste lui ayant fait remar-
quer que, selon certains bruits , le gou-
vernement soviétique aurait cherché ,
em déposant . sa plainte aux Nations
Unies, à créer une atmosphère plus
favorable à une discussion au sommet
des problèmes du désarmement, M. Ei-
senhower s'est contenté de répondre
que les accusations soviétiques avaient
donné lieu à toutes sortes d'interpré-
tations exagérées.

Le chef de la Maison Blanche a jus-
tifi é par ailleurs les exercices d'alerte
actuellement effectués dans les régions
polaires par les appareils de l'aviation
stratégique par les nécessités mêmes
de la défense américaine.

D autre part , le président Eisenhower
s'est énergiquement inscrit en faux
contre certaines rumeurs qui avaient
évoqué la possibilité d'un dialogue rus-
so-américain au sommet, si une con-
férence générale s'avérait impossible.

M. Eisenhower a souligné avec in-
sistance que les Etats-Unis ne sauraient
agir légitimement en tant que porte-
parole de leurs alliés comme peut le
faire l'Union soviétique, étant donné
les rapports que celle-ci entretient avec
ses satellites.

de l'Afrique
En «face de certaines nouvelles alar-

mistes provenant d'Afrique et de l'é-
volution actuelle, il faut se remémo-
rer les avantages positifs dont dispose
l'Eglise, et bien se rendre compte que
l'on ne peu t tirer aucune conclusion
valable pour l'Afrique de ce qui s'est
passé en Asie.

En effet , en * Asie les chrétiens
étaient une minorité insignifiante. En
Inde, il y a actuellement 5,400,000 ca-
tholiques sur une population totale de
376 millions d'habitants , ce qui repré-
sente le 1,4 %. En Indonésie, on comp-
te un million de catholiques sur 81
millions d'habitants , soit le 1,2 %. Il
en va tout autrement en Afrique. Si
l'on prend l'ensemble de ce continent ,
on dénombre 24,200,000 catholiques ,
soit le 11,5 % de la population totale.
Si on y ajoute les 11,000',000 d'ortho-
doxes et les 12,000,000 de protestants,
on doit se rendre compte que l'Afri-
que est chrétienne au 22,4 %. C'est
encore une minorité, mais une minori-
té avec laquelle on doit compter.

Mais, si l'on fai t abstraction de l'A-
frique du Nord , les proportions devien-

USA
Crime toutes les 11 secondes

Le «Fédéral Bureau of Investigation»
vient de publier son rapport annuel.
Il en ressort que toutes les 11 secon-
des un délit important a été commis
aux Etats-Unis en 1957. Toutes les trois
minutes a eu lieu un crime (meurtre ,
viol ou attaque à main armée). La cri-
minalité de la jeunesse (moins de 18
ans) a augmenté de 55 pour cent de-
puis 1952. Le 47 pour cent des person-
nes arrêtées pour délit majeur en 1947
était des jeunes. Les autorités ont en-
registré au ' total 2 796 400 délits ma-
jeurs , soit 24 pour cent de plus que
la moyenne des cinq dernières années.

Joëlle comme pour elle-même. Très bien... Si vous k- "~""""" _̂^_________
______

voulez me présenter vos collègues... ._
Elle prit contact avec les autres domestiques : .9.- , — ¦ I ¦

René, sa femme Jacqueline ; Juliette, surtout , la O I \^~\ ^""N \/ T" p™ ^\ K*"Y"̂  I ^***
sœur de Joseph , forte paysanne bien en chair, qui Q_ i | j J*™ \̂y ^^. L I \__S I I I I  «- 3
avoua faire en quelque sorte partie du mobilier.

Joëlle sortit enchantée. Cette ambiance était très <D , , . , j  j-
sympathique. Le tout serait d'amener Tante Ger- £ pa r  a n d r e  p i C O t  1 O
trude à partager son autorité avec celle du major- (Û ¦
dôme. " -n(jome - *- ' ' souvent de l'esprit aux dépens de ceux qu 'ils

— Mais tu sais, ma tante, nous n'aurons pas à interviewent.
faire du chiqué. Mon mari menait une vie très Ne pas me lancer à l'aveuglette. Ensuite, je verrai. Joëlle ? Enfin , sommes-nous milliardaires, oui ou Joëlle serra les poings.
rangée. Surveiller tante Gertrude qui commence à se lais- non ? — Ma tante « J e l'en supplie , essaie de penser

Elle s'habituait déjà à dire : Mon mari , en par- ser aller à la rêverie. A neuf heures du soir elle était plongée dans les à autre chose qu 'à l'argent et à la publicité. Je
lant de Pierre Rival. Le changement de vie s'ac- De retour chez elle, elle ne put cependant se prospectus d'une agence de voyages qu 'elle avait sais, tu as trente ans à rattrapper. Mais ne me
complissait sans heurts. Question d'habitude. Il résoudre à reprocher à sa tante ses désirs de luxe. contactée au cours de l' après-midi. crée Pas de nouveaux ennuis. Pars , si tu veux,

suffisait de s'organiser. Joëlle était fière de sa ca- La griserie de cette fortune ne durerait «pas. Ger- — Tout compte fait , un bon petit voyage orga- Fais un voyage de quelques semaines. Mais seu-
pacité d'organisation. Elle avait toujours eu moins trude avait eu si peu de joies dans sa vie. Elle nisé , sans soucis, c'est encore ça le mieux. Quand le. Moi , je reste.
de travail avec sa classe de 45 élèves que la plu- avait bien droit à un peu de détente. Et pour le nous reviendrons nous serons détendues. Croisière Tu n 'y penses pas , ma petite Joëlle. Si ton
part de ses collègues. Chaillot , bien partagé avec moment , il ne s'agissait pas de détente , bien au aux Antilles , 22 jours. Exactement ce qui nous pauvre père était encore de ce monde...
27 gamins triés sur le volet , passait ses soirées à contraire. convient. Copyriqht by Cosmopress (A suivre),
corri ger des cahiers. M. Simon, le directeur , per- — J'ai vu Maître Picard. Sais-tu ce qu 'il m'a dit — Attends un peu.
dait la tête lorsque le courrier du matin lui appor- lorsque je lui ai demandé une petite avance ? Qu 'il — Attendre , toujours attendre... Attendre ¦

tait une demi-douzaine de circulaires. ne pouvait rien faire avant je ne sais quelle noti- quoi ? Le bon plaisir de l' administration , des tri-
— D'abord , nous installer. Voir venir. Patienter fication officielle , et qu 'au surplus c'est toi qui bunaux ? Demain , nous nous occuperons de la y^ HOMME d(WS l'ESPACE

un mois ou deux. Effectuer les achats indispensa- pouvais disposer de l'argent , pas moi. vente de ce pavillon. Il sera libre dans trois ,r r r a i -  r QU, un homme va prendre place dans
blés. Procéder à l'évaluation de mon héritage, réa- — C ' est tout naturel , ma tante. Maître Picard est mois. Ça nous fera deux millions au moins. une fusee Que découvri ra-t-il ?
liser la plus grosse somme possible en espèces, l'exécuteur testamentaire de mon mari , et tant que — Tu oublies l'hypothèque, ma tante. «Sélection révèle tous l«ss détails sur
placer ce capital à faible intérêt , mais dans une mes droits ne sont pas légalement confirmés... —C'est vrai. Ecoute , Joëlle , tu ne pourrais pas cet expj °>f stupéfiant. Achetez dès
affaire sûre. Oui. Un an au maximum de transition. — Mais cela va demander combien de temps, obtenir une nouvelle avance du notaire ? Que UJ0U 1

les missions ont introduit des écoles
cinquante ans avant les gouverne-
ments et l'UNESCO. Jusqu'à il y a une
dizaine d' années , le 90 % des écoles
africaines étaient des écoles de mis-
sion. Ce n 'est pas seulement le peuple ,
qui a été ainsi gagné sur une base
très large , mais la plupart des élites
africaines ont reçu «une partie de leur
formation dans les écoles de mission.
Certains d' entre eux ont peut-être été
perdus pour le christianisme à la sui-
te de l'esprit régnant dans certaines
universités européennes , mais il y en
a encore beaucoup qui pratiquent cou-
rageusement leur Foi , tandis que d'au-
tres ont au moins conservé une cer-
taine gratitude et une certaine sympa-
thie envers les Missions.

Le président des Etats-Unis a affirmé
que, si l'URSS devait nourrir l'espoir
de transformer une conférence est-
ouest en un dialogue de cette nature ,
il ne verrait pas personnellement de
justification à une réunion dite au
sommet.

Cependant , a ajouté M. Eisenhower ,
il n 'est pas exclu que les problèmes
en suspens entre l'Union soviétique et
les Etats-Unis et intéressant exclusive-
ment ces deux pays — notamment dans
le domaine financier — puissent faire
l'objet de conversations bilatérales par
la voie diplomatique ordinaire ou mê-
me au niveau des ministres des affai-
res étrangères.

T A L I E
Grève de métayers

Environ cent mille familles de mé-
tayers agricoles de la Toscane se sont
mises en grève mercredi matin pour
24 heures. Le mouvement, qui a été dé-
cidé par les centrales syndicales socia-
lo-communistes et sociale-démocrates ,
s'étendra à l'ensemble du territoire si
la conférence des agriculteurs ne fait
pas droits aux requêtes des syndicats.
Celles-ci portent notamment sur la ga-
rantie d'un minimum de rémunération
ainsi que sur la reconnaissance aux
métayers de 60 pour cent de la répar-
tition des produits et revenus des pro-
priétés agricoles.

# DACCA (Pakistan oriental). —
Au cours des derniers 23 jours , 10,000
personnes sont mortes au Pakistan
oriental à la suite d'une épidémie de
choléra et de variole. Une épidémie de
choléra sévit également au Bengale
occidental. Le gouvernement indien a
pris des mesures de quarantaine le
long de la frontière.

O LINZ (Haute-Autriche) . — Trois
mineurs ont péri asphyxiés et un autre
a été gravement intoxiqué! dans une
galerie de la mine de charbon de Tim-
melkam, en Haute-Autriche.

L'enquête a révélé que les malheu-
reux s'étaient engagés dans un tronçon
de la galerie pourtant signalé comme
envahi par de l'oxyde de carbone.

B A N Q U E  T R O I L L E T  M A R T I G N Y
Exécution rapide et discrète de tous prêts. — Rachats et encaissements

de créances. — Renseignements financiers

Avances sur factures

nous n 'ayons pas l'air de mendier , tout de mê-
me, mais enfin...

— Je tâcherai. Mais il nous a déjà avancé 200

Un voyage très ennuyeux
Six volontaires de la marine américaine sont revenus sur terre mardi

après un voyage simulé d'une semaine dans la lune.
Ils avaient tous l'air en bonne santé , mais ils ont admis que le « voya-

ge » avait été terriblement ennuyeux. Ils ont ajouté qu 'ils étaient prêts à re-
commencer « mais pas tout de suite » . L' un d'entre eux , Thomas Hinsch , n 'était
habillé que de sous-vêtements. Pendant le voyage il n 'avait pas pu supporter
sa combinaison d'homme de l' espace et sa peau était couverte de rougeurs.

Enfermés dans leur cabine de 1 mètre 50 sur 3 m. 35, les six hommes n'ont
eu-«aucun contact avec le monde extérieur pendant les huit jours de leur « voya-
ge » Une seule fois , lorsque Hinsch signala par radio qu 'il avait des démangeai-
sons ils entendirent la voix du docteur lui disant de retirer sa « combinaison
spatiale » .

Un seul sur les six a pris du poids ( 1 livre et demie) mais tous les au-
tres ont mai gri , dont l' un de 4 livres.

Les volontaires ont été immédiatement emmenés à l'hôpital où une équipe
de spécialistes les examinera et étudiera «les eifets des changements de con-
ditions atmosphéri ques sur leur organisme. Pendant le voyage l' air de la cabine
contenait en effet 55 pour cent d'oxygène alors que le pourcentage d' oxy-
gène au niveau de la mer est de 20 pour cent.

FRANCE
Un gouvernement

pas comme
les autres

« L'Algérie sera perdue. Les sacrifices
des combattants, ceux de nos frères
musulmans et européens d'Algérie se-
ront vains si ceux qui refusent la
sécession ne sont pas capables de
s'entendre pour donner à la politique
algérienne une base acceptée sans re-
tour par les hommes et les partis du
gouvernement et qui engage autour du
prochain ministère toutes les forces
constructives et patriotes du pays », a
déclaré à la presse M. René Pleven à
sa sortie de l'Elysée où, appelé en
consultation par M. René Coty, il avait
eu une heure et demie d'entretien avec
le président de la République françai-
se.

« Il faut , a-t-il ajouté , pouvoir décla-
rer de façon publique et irrévocable ,
pour la France et l'Algérie, pour le
Maroc et la Tunisie, ainsi que pour
le monde qui nous observe, comment
nous concevons la communauté fran-
co-algérienne de demain.

» Je ne donnerai ma réponse au pré-
sident de la République que lorsque
je me serai rendu compte si cette cla-
rification et cette entente nécessaires,
qui doivent être obtenues sans ambiguï-
té ni réticence , sont réalisables.

» Je vais donc avoir des consulta-
tions allant tout au fond des problè-
mes, avec un certain nombre de per-
sonnalités politiques et militaires. El-
les porteront sur cette unique question.

» Personnellement j e ne formerai pas
un gouvernement et je n'entrerai dans
aucun gouvernement si cette clarifica-
tion et cet accord préliminaires et
publics sur le plan algérien , ces objec-
tifs et les moyens militaires , financiers
et politiques ne sont pas obtenus.

» Chacun doit comprendre , a conclu
M. Pleven , que cette crise n'est pas
comme les autres et ne peut être ré-
solue par un gouvernement comme les
autres. »

Protégez vos fraisières
avec la couverture
PAPICO - SION Tél. (027) 2 38 78

mille francs.
— C'est vite parti 200 mille francs. Heureu

sèment que l' enterrement a été payé à part. Ah ,
je n'y pensais plus. Un journaliste est venu pen-
dant notre absence. Il repassera demain. C'est
pour « Radar ». J'espère qu 'il ne se moquera pas
de nous dans son article. Tous ces reporters font

Trafic automobile
et dépenses routières

Au cours d'une conférence de pres-
se mercredi après-midi , M. W.-A. Jœhr,
professeur d'économie politique à St-
Gall , a remis aux journalistes et com-
menté le rapport de la commission
chargée d'étudier les rapports finan-
ciers entre les transports automobiles
et l'Etat. Le rapport de la commission
étudie le problème des routes , en rap-
port avec le développement du trafic
des véhicules à moteur , expose les
principes fondamentaux de ce qu 'il est
convenu d'appeler la « comptabilité
routière », laquelle consiste à déter-
miner et à comparer les dépenses et
les produits dus à la route , et arrive
à la conclusion que les autorités fédé-
rales devraient établir un « compte
routier » selon les principes retenus
par la commission. Ce travail devrait
être confi é au Bureau fédéral de sta-
tistique et supervisé par une commis-
sion spéciale de 3 à 5 membres, com-
posée de représentants de la Confédé-
ration , des organisations scientifiques
et des associations routières.

La commission, dont le rapport daté
de mai 1957, relève , dans un avant-pro-
pos , qu 'il ne lui fut pas possible de vé-
rifier les chiffres reproduits dans un
rapport du professeur H. R. Meyer , pro-
fesseur d'économie des transports et
délétrué aux questions économiques du
Département fédéral des postes et che-
mins de fer , rapport qui fut à la base
des travaux de la commission. Celle-ci
a jugé opportun de se borner à analy-
ser les considérations de principes
contenues dans le rapport.Meyer , ainsi
que «l' a relevé M. Jœhr , l'opinion géné-
rale de la commission diffère de celle
des représentants de la Confédération
et notamment de celle du professeur
Meyer sur un point particulier de la
politique des transports et sur la ques-
tion de savoir quels sont les produits
dont doit être crédité le trafic des vé-
hicules à moteur dans le système du
compte routier.

Accident mortel
au service

Le Département militaire fédéral
communique :

Un grave accident de tir s'est pro-
duit mercredi à 14 h. 45 à Adelboden,
lors du cours de tir de lance-mines I.
Le lieutenant Josef Khim, né en 1935,
dessinateur, domicilié à Wallbach (Ar-
govie) tentait de remettre en ordre le
chargeur de la mitraillette d'une re-
crue lorsqu'un coup partit et atteignit
l'officier à la tête. Le lieutenant Khim,
grièvement blessé, a été évacué immé-
diatement à l'hôpital de Thoune, où il
est décédé dans l'après-midi.
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notre excellent bœuf salé et fumé A vendre
ie kg Fr 4- Lambretta

Boucherie 0. Neuenschwander S. A. 125, rouie 10000 km.
Genève S'adresser au tél. (027)

17, av. du Mail — Téléphone (022) 24 19 94 2 12 82.

Cathédrale de Sion
27 avril à 17 h. 30

Direction HANS HAUG

Jlequiem Jioawd
avec le concours de

l'Orchestre de chambre
de Lausanne

38 musiciens

Le Chœur de Lausanne
100 chanteurs

Solistes : Madeleine Dubuis , soprano
Catherine Mihelic , alto
Marc Burgat , ténor
Claude Gafner , basse

Location : Tronchet , tél. (027) 2 15 50.
Prix des places : Fr. 10.—, 8.—, 6.—, 4.—.

JM : Fr. 2.— Amis de l'Art : Fr. 8.—, 6.—,

Café National, Champéry 1 JJL

Championnat
de football de table

les 26 ot 27 avril

Délai d'inscri ption : vendredi soil

Rosiers
Grand choix de toutes teintes. Nouvelles variétés
éprouvées en Valais.

Rosiers nains
a grandes fleurs et a grappes (Polyantha) Fr. 2,40
la pièce.

Rosiers grimpants
à grappes , très vigoureux et résistants la pièce
Fr. 4,—. Bernard Neury, établissement horticole,
Saxon. Tél. (026) G 21 83, non réponse 6 23 15.

Camion Renault
2,5 t. 1956, 3,30 m. de pont. Peu roulé. Parfait état
Prix très avantageux.

Téléphone (021) 26 21 26.

:-, A vendre à Bex, . ! - - ' -
dans quartier résidentiel (RuazJ
avenue Biaudet

POUR LE CAMPING - LE JARDIN - LA PLAGE

EXPOSlllON
Visitez notre

Jeudi 24 avril
SOTTENS — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos, concert matinal. 8 h. Arrêt.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Musique de
films. 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h. 35
Disques. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Musique
sans passeport. 13 h. 30 Compositeurs suisses 13
h. 50 Mélodies de Ravel. 14 h. Arrêt.

16 h. Vos refrains favoris. 16 h. 30 Thé dansant.
17 h. Quelque part dans «le monde. 17 h. 15 Oeu-
vres de Massenet. 17 h. 30 Chant et «piano. 18 h.
Le micro dans la vie. 19 h. 15 Informations 19 h.
25 Le miroir du temps. 19 h. 45 Chante jeunesse !
20 h. Le feuilleton : Le Chevalier d'Harmental. 20
h. 30 Echec et mat. 21 h. 15 L'Art «et la Vie. 21 h.
30 Musique de chambre. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Le miroir du temps. 23 h. Rêveries. 23 h. 15
Fin des émissions.

BEROMUNSTER — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Disques. 7 h. 30
Arrêt.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Variétés popu-
laires. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Variétés mu-
sicales. 13 h. 25 Musique anglaise. 14 h. Pour Ma-
dame. 14 h. 30 Arrêt.

16 h. Livres. 16 h. 25 Musique de chambre. 17
h. 30 Souvenirs d'un original. 17 h. 50 Orchestre
de la Suisse romande. 18 h. 30 Reportage. 18 h. 45
Chants populaires. 19 h. Causerie en dialecte. 19
h. 30 Informations - Echo du temps. 20 h. Disques.
20 h. 15 Théâtre. 21 h. 15 Orchestre de Radio-Lu-
gano. 22 h. Oeuvre de Bach. 22 h. 15 Informations.
22 h. 20 Jazz à la carte. 23 h. 15 Fin.

villa moderne
5 pièces , terrain 1295 m2 arbo- i
risé et clôturé , pour le prix de J
Fr. 85 000.-, à verser Fr. 15 000.- I
Libre de suite. «̂¦•'¦¦ «¦¦¦¦ M

Pour visiter et traiter , télépho- rOHIDCS Ù
ner à : S. I. SURPRAILLE , Genè- SUlfOter
ve, aux heures de bureau : (022)
oc oo oc d'occasion , révisées d'u
25 22 25. sine, avec garantie.

IH«̂ MRHHH |BHHKjHHHHHB | vlarco Genetti ,
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m sentant , Balavaud - Vé

croz , tél . (027) 4 13 79

. *__ w_£4*t&_ m̂r mf &Zë£

n 

Avenue du Gd-St-Bernard

Tél. (026) 6 10 69

Meubles
Victoria

____W_______ \_ \ en

¦̂ ^B^̂ ^̂ ^̂ HL^ -
I "̂ ¦«"̂ ¦̂ ¦M I Une gamme unique^Mr"===r̂ B̂HiHHBBMMUHIHl de modèles

Km_ \ Demandez
U1-) le nouveau catalogue de couleurs
vjx des Meubles Victoria!

GRANDE EXPOSITION
DE MEUBLES DE JARDIN

dans nos nouveaux locaux à côté du magasin Rouiller tleuriste

Toutes les dernières nouveautés

_ i) f ë ri".V" '"' ' A'WM/tiï. ,

AGRICULTEURS !
Contrats de culture pour carottes
Nous info rmons le public que nous sommes
en mesure de faire des contrats de culture
pour carottes à des prix très intéressants.

Jules Cretton, Charrat
Fruits et légumes Tél. (026) 6 30 79

/
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45 rayons

à votre service

Martigny

A vendr* Soins des pieds
"P6' Mlle G. MORAND de Marligny

Capitaine Pédicure
mod. 55, bien entrete- „ . ,. . „ . . . . ,
nue Prix Fr 5 000 Spécialiste diplômée recevra a Saint-Maurice a

l'Hôtel Dent du Midi, tél. 3 62 09 :
Ecrire sous chiffre P . .. - . ~l- « i  n>

5673 S à Publicitas Sion J eilttl 1er lUO!. fleS O tl. OU

Offre avantageuse de fromage
Migras , doux , pièces d'env. 10 kg. Fr. 2.20 le kg.
Colis de 5 kg. Fr. 2,40, très bon arôme. K gras
vieux, pièces d'env. 15 kg. Fr. 2.— le kg. Colis de
5 kg. Fr. 2.30 le kg. Fromage à râper % gras piè-
ces d'env. 10 à 15 kg. Fr. 3.30 «le kg. Colis de 5 kg.
Fr. 3.50 le kg. env. 24% presque J4gras, très bon
Colis de 5 kg. Fr. 3.60 le kg. Colis de 15 kg. Fr,
3.40 «le kg. Kaswolf , Coire 16, tél. 081/2 15 45

Première
Communion

Complets entants, chemises,
cravates, brassards

Robes, voiles, couronnes

Girod Sœurs
Monthey

RUE DES ALPES

1 potager
emaille avec «plaques
chauffantes et im Phrax
de 100 1. en parfait état
Un Primagaz.

S'adresser à H. Fran-
cillon, Daillens (Vaud),
tél. (021) 8 05 85.

T A P I S
magnifique milieu mo-
quette , 190 x 290 cm.,
dessin Orient sur fond
brique ou crème, seule-
ment

Fr. 88
W. Kurth, av. de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.
24 66 66 ou 24 65 86.
Port et emballage payés

G0GG0
Scooter 200 cm3, roulé
20 000 km. Parfait état.
S'adresser à G. Biard ,' à
Monthey tél. 025/4 29 92

VW 1956
de luxe, radio et nom-
breux accessoires. Prix
à débattre 30 000 km.
Faire offre sous chiffre
PO 60 633 LB à Publici-
tas. Lausanne.
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Les matches du 27 avril
La finale de la Coupe

suisse
Young Boys - Grasshoppers

Dimanche , le Wankdorf à Berne sera
le théâtre d' un grand match : Young
Boys et Grasshoppers seront face à
face pour la finale de la Coupe suisse,
suisse. Cette vraie fête de notre foot-
ball sera le rendez-vous d'une foule-
record ; si le temps est favorable , le
chiffre  de 50 000 spectateurs sera peut-
être atteint.

Young Boys - Grasshoppers , deux
grands noms qui exercen t sur les fou-
les un irrésistible attrait. En 1956, les
Grasshoppers avaient- remporté la fi-
nale par 1 but à 0 ; en 1953, le pre-
mier match resta nul 1 à 1 ; le second
se termina en faveur des Bernois (3 à
1). Rappelons qu 'en championnat , .les
deux adversaires se séparèrent à Ber-
ne dos à dos (4 à 4) alors" qù*'a ' !ZÙTich
les Grasshoppers parvinrent à l'empor-
ter de justesse 2 à 1. C'est dire que le
résultat sera serré dimanche et que la
lutte sera impitoyable.

Les Grasshoppers ont encore la meil-
leure attaque de LNA si l'on s'en ré-
fère au goal-avérage : 64 buts marqués.
Mais les Young Boys ne sont plus très
loin : 63 buts ! Or la défense bernoi-
se (30 buts) est moins vulnérable que
celle des Zurichois (41 buts). Faut-il en
conclure que le leader du championnat
va gagner ? N'allons pas si vite mais
si l'on doit choisir un favori , le nom
des Young Boys viendra en premier.
Plus «réguliers , plus complets , les Ber-
nois possèdent un atout de premier or-
dre : une résistance «physique à toute
épreuve et une plus grande maîtrise
de leurs nerfs.

Ligue nationale A
Bellinzone-Young Fellows

Les Young Fellows sont actuellement
en verve et un succès des visiteurs
ne' saurait étonner. Toutefois , vu la po-
sition occupée par Bellinzone, il faut
s'attendre à un match terriblement vo-
lontaire des Tessinois.

ligue nationale B
Lucerne-Malley

Un succès de Malley apparaît com-
me une impossibilité. Lucerne a enco-
re de grandes chances de rejoindre
Cantonal et prendra donc la partie au
sérieux.

Réserves
'"'GROUPE A

Servette-Lausanne
Chaux-de-Fonds - Chiasso
Bellinzone-Young Fellows

GROUPE B '

Concordia-Cantonal
Longeau-Malley
SION-Soleure '
Zurich-Berne

Première ligue
Boujean-Payerne
* Forward-Berthoud
International-Langenthal
MARTIGNY-La Tour
* Sierre-Central
* Vevey-Monthey

') Match comptant pour le Sport
Toto).

Autres matches figurant sur le bul
letin No 33.

Aarau-Bassecourt
Briihl-Mendrisio
Locarno-Red Star
Moutier-Delémont
Uster-St-Gall
Wil-Lugano (Rapid)

Monthey peut-il nous apporter la
surprise du jour en gagnant à Vevey ?
Ce n 'est pas impossible. Il faut d'abord
souligner que le leader est en baisse
de forme actuellement et que rien n'est
plus normal après sa magnifique série
victorieuse. Monthey aura l'avantage
de pouvoir jouer décontracté ; il n 'a
rien à perdre mais tout à gagner , au
contraire , en prenant ses risques. Un
succès aurait un grand retentissement
et lui assurerait une bonne recette « at
home » pour ses derniers matches.

Martigny aura la visite de La Tour.
C'est un adversaire qu 'il ne devra pas
prendre à la légère. Les Vaudois font
un gros effort  pour se tirer d' affaire et
ne viendront pas en victimes. La par-
tie est d' autant plus importante pour
eux que leurs deux rivaux directs For-
ward .. et, International joueront à do-
micile et ont des chances sérieuses, par
conséquent, d'obtenir 2 points.

Sierre est en reprise et la visite de
Central ne doit pas lui faire peur. Bril-
lants contre Vevey, les Fribourgeois
ont craqué contre Forward mais ont
droit à des circonstances atténuantes
(plusieurs joueurs blessés). Le résultat
dépendra donc, en partie , de la forma-
tion que pourront aligner les visiteurs.
Nous ferons confiance aux Sierrois qui
ne voudront pas décevoir leur fidèle
public.

Quelques mots sur les autres matches
com«ptant pour le Sport-toto :

Aarau-Bassecourt : Aarau (3e) a des
prétentions au titre. Bassecourt a 4 pts
avec un match en moins. A notre avis,
chances égales, car les visiteurs sont
actuellement en bonne condition.

Briihl-Mendrisio : Mendrisio n'a ja-
mais gagné à St-Gall depuis 5 ans.
Comme les Brodeurs ont encore quel-
ques chances pour le titre, misons un
banco sur eux.

Locarno-Red Star : Le. 4e contre le 5e
avec un goal-avérage presque identi-
que. Red Star , irrégulier, a flambé di-
manche passé (victoire sur Rapid : 7 à
0 alors que Locarno a été battu à Bo-
dio par 1 but à 5). Pronostic : 1 et 2.

Moutier-Deléfflont : Le leader contre
le lie. A première vue, pas de dou-
te : victoire de Moutier. Mais si l'on
se penche sur les derniers résultats de
Delémon t (4-1, 0-0, 0-1, 6-1, 0-0, 2-2)
on hésite pour le ba«nco et l'on préfère
miser sur 1 et x.

Uster - St-Gall : St-Gall est bien plus
fort (2e) que son adversaire (lie) mais
a accusé une faiblesse dimanche passé
(défaite chez lui devant Blue Stars).
S'il s'agit d'une baisse , «de forme, les
chances . 'd'Ùster d'obtenir un voire '2
points sont réelles ; et les Zurichois en
ont un urgent besoin (relégation).

Wil-Rapid Lugano : Wil est aussi me-
nacé par la relégation et ne précède
Uster et Rorschach (dernier) que de 2
points. Un échec des St-Gallois pour-
rait être lourd de conséquences.

Deuxième ligue
Vevey H-Vignoble
Aigle-Villeneuve
St-Maurice - Montreux
Chippis-Sion II

Chippis-Sion II : un match capital
pour les deux équipes. Après sa victoi-
re sur Viège, Chippis partira favori. S'il
s'impose , il aura 14 points et pourra
commencer à respirer puisque son ad-
versaire restera à 10 points et qu'il n 'y
aura plus que 3 matches à jouer. . .

Les autres parties sont des matches
de classement sans grand intérêt. On
ne jouera que pour le prestige. En ef-
fet , Villeneuve a trop d'avance pour
que sa deuxième place soit inquiétée.
St-Maurice pourrait arriver à la hau-
teur ' de Montreux , mais ce dernier a
deux matches de moins.

Troisième ligue
Riddes-St-Léonard
Grône-Salquenen
Saxon-Lens
Chamoson-Vétroz
Fully-Leytron
Collombey-Monthey II
St-Gingolph-Vernayaz
Châteauneuf-Martigny II

Les deux premiers du groupe I, Grô-
ne et Salquenen, seront aux prises. La
première place est en jeu. Sur son ter-
rain, Grône aura un certain avantage ;
il semble, d'autre part , qu 'il soit en
meilleure condition que son rival. Nous
en ferons notre favori sans écarter la
possibilité d'un drawn qui profiterait à
Chamoson et Lens, à la condition, bien
sûr , qu 'ils soient tous deux vainqueurs.
Pour les deux poursuivants de Grône
et Salquenen, Saxon et Vétroz ne re-
présentent pas un obstacle insurmonta-
ble.

Dans le groupe II , Vernayaz fera l'un
de ses déplacements les plus difficiles
du second tour. Intrinsèquement , le
leader est nettement supérieur à son
adversaire, mais les « Franco-Suisses »
sont menacés par la relégation et fe-
ront tout pour sauver au moins un
point. L' autre menacé, Châteauneuf (qui
a été battu par Vernayaz par 10 buts
à 0 et non 6 à 0 comme indiqué) rece-
vra Marti gny II pas encore hors de
danger. Quant à Collombey, lanterne
rouge, il devra battre Monthey II pour
pouvoir quitter le dernier rang.

Quatrième ligue
Montana-Rarogne II
Grimisuat-Sion III
Vex-Conthey
Ayent-St-Léonard II
Bramois-Evolène
Vollèges-Orsières
Chamoson Il-Saillon I
Fully II-Martigny III
Evionnaz II-Troistorrents II
Evionnaz I-Vouvry
Bouveret-Muraz II

Groupe I : Rarogne II aura de la pei-
ne à rejoindre le leader , Steg I ; s'il
bat Montana , il pourra conserver quel-
que espoir , deux matches restant à
jouer à Steg I.

Groupe II : Toujours le duel Con-
they-Grimisuat. Ecart entre les deux ri-
vaux : 1 point. Bien que se déplaçant à
Vex , Conthey aura la tâche plus facile
que Grimisuat recevant le turbulent
Sion III.

Groupe III : Orsières peut être en
difficulté contre Vollèges ; le match ne
manquera pas d'â preté. Profitera-t-il à
Saillon lui-même en déplacement (à
Chamoson) ?

Groupe IV : Evionnaz I est sur une
bonne lancée et ne se laissera pas con-
ter fleurette par Vouvry stimulé par
Troistorrents ! On approche du reste de
la fin et le leader restera vigilant afin
de ne rien «perdre de son avance.

Juniors A
INTERREGIONAL

Martigny-Cantonal
Slerre-Chaux-de-Fonds

CHAMPIONNAT CANTONAL
PREMIER DEGRE

Sion II-Grône I
Viège-Monthey II
Salquenen-Brigue

Brigue et Salquenen ont débuté par
une victoire ; partageront-ils les points
dimanche ? Grône a bien commencé
également et voudra confirmer devant
Sion I ; on attend toutefois une bonne
réaction de ce dernier.

DEUXIEME DEGRE
Saillon I-Sion II
Fully-St-Maurice
Granges-Leyt-ron

Les vainqueurs du premier dimanche :
Sion II et St-Maurice j tous deux en
déplacement ils auront de la peine à
récidiver le 27 avril. Notons que Sail-
lon et Fully s'étaient séparés sur un ré-
sultat nul.

TROISIEME DEGRE
St-Léonard-Grimisuat
Sierre II-Ayent
Rarogne-Chippis
Ardon-Fully II
Riddes-Vétroz
Conthey-Châteauneuf
Vernayaz-Muraz ,
Bagnes-Bouveret
Troistorrents-Martigny II

Les premiers vainqueurs furent : St-
Léonard , Chippis, Grimisuat , Vétroz ,
Fully II , Martigny II , Bouveret et Ba-
gnes (ce dernier à la surprise générale).
Qui inscrira deux succès à son actif
dimanche soir ?

Juniors B
Sion II-Chippis E. U

Première nocturne
du F.-C. Sion

Jeudi soir, le FC Sion sera opposé à
l'excellente équipe du Rgt Inf. 2 qui
comprend plusieurs joueurs de Ligue
nationale, dont un international : Rey
des Young Boys.

Voici la composition de l'équipe mi-
litaire : Cruchon (Malley), Erbhar
(Yverdon), Cachin (Forward), Cheval-
ley (Yverdon), Kâslin (Payerne), Maga-
da (Sion), Rey (Young Boys), Meylan
(Lugano), Pichonnaz (Assens).

La fanfare du rgt 2 prêtera son con-
cours.

La Chaux-de-Fonds-Servette
2 à 0

Hier soir , en championnat suisse de
ligue nationale A , La Chaux-de-Fonds
a battu Servette paT 2 buts à 0.

Les matches amicaux
Match amical pour l'inauguration de

l'éclairage électrique du Stade de la
Pontaise : Lausanne renforcé-Sochaux,
0-0.

Match d' « Espoirs » à Wrexham :
Pays de Galles-Angleterre, 1-2 (mi-
temps 1-0).

Match d'entraînement à Kassel : Alle-
magne A-Allemagne B, 1-1.

COERS
enlevés par

L'HUILE DE RICIN
Finis les emplâtres gênants et les
rasoirs dangereux . Le nouveau liquide
NOXACORN. stoppe la douleur en 60
secondes Dessèche les durillons et les
cors jusqu 'à (y compris) la racine
Contient de l'huile de ricin pure , de
l'Iode et de la benzocaïne qui suppri
me Instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à Fr 2.30 vous
soulage d'un vrai supplice Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé

• Imp. . PROFAR S.A • GENEVE •

Botwinnik reprend le titre du champion du monde des échecs

Dans la lutte pour le titre de champion du monde des échecs entre le tenant
Smyslow et l'ancien champion Botwinnik, la décision semble être faite à l'issue
de la 18e partie gagnée par le challenger qui porta le score à 11 points contre
7 en sa faveur. Le champion du monde Smyslow (à gauche) devrait gagner au
moins six parties pour garder son titre , ce qui semble pratiquement exclu
étant donné sa forme actuelle. Champion du monde pendant de longues années,
Botwinnik s'est soigneusement préparé et peut cueillir maintenant le f ru i t

de ses efforts.

Avec le S.-C. d'Ardon
Samedi 19 et dimanche 20 avril , le

Ski-Club d'Ardon organisait à Derbo-
rence sa traditionnelle course de fond ,
ainsi qu 'un slalom géant. .

Après une joyeuse montée par la
belle et sauvage vallée de la Lizerne,
la sympathique cohorte des Ardon-
nains en vacance pouvait admirer sous
un ciel d'une pureté sans «pareille , la
magnifique région de Derborence.

Dans le courant de l' après-midi du
samedi eut lieu la course de fond qui
vit les résultats suivants :

Seniors : 1. Gillioz Francis, 31' 26" 4 ;
2. Monnet Charles , à 46" 6, etc.

Juniors : 1. Schmidhauser Denis, 17'
51" 1 ; 2. Schmidhauser Robert , à 54"
3 ; 3. Bérard Jean-Antoine, à 5' 13" 2,
etc.

A la suite de ces résultats, auxquels
viennent s'ajouter ceux de la descen-
te et du slalom qui eurent/lieu à Thyon
le 30 mars , le classement du combiné 3
s'établit comme suit :

Seniors : 1. Monnet Charles j 2. Gil-
lioz Francis, etc.

Juniors : 1. Schmidhauser Denis ; 2.
Bérard Jean-Antoine, etc.

Le soir, après le souper, tout le mon-
de se trouvait réuni chez « Hubert »

Excédents agricoles
et lutte

contre la famine
Dans son bulletin du 26 mars, le

Service romand d'informations agrico-
les, sous le titre « une suggestion
qui doit être retenue » , commentait la
réflexion faite par le correspondant
de Berne à la « Nouvelle Revue »,
qui demandait pourquoi, puisque de
toutes façons les pays européens de-
vraient payer l'addition, ceux-ci n'u-
tiliseraient pas leurs excédents de lait
pour venir en aide aux pays sous-dé-
veloppés, dont les populations sont
sous-alimentées. Il appuyait vivement
cette proposition, assurant que le pu-
blic la préférait mille fois , si coû-
teuse put-elle être, à l'incohérence ac-
tuelle.

D'autres voix ne tardèrent pas à
se faire entendre, qui plaidaient dans
le même sens. Tout d abord celle de
M. Frank Bride dans la « Tribune de
Genève », puis celle de M. Georges
Perrin dans le « Journal de Genève ».
Puis, dans la « Nouvelle Revue », M.
Michel Jaccard revint par deux fois
sur ce thème, proposant que l'on
laisse les paysans produire à -leur
guise et que le consommateur con-
sente à payer quelques centimes de
plus sur les divers produits agrico-
les, ceux-ci devant permettre de fi-
nancer le placement des excédents
éventuels auprès des populations
sous-alimentées. Sa suggestion a été
reprise et approuvée par la Corres-
pondance syndicale suisse, ainsi que
par MM. Jacques Bonhomme, dans la
« Liberté » , et Jean Daetwyler, dans
le « Nouvelliste valaisan ».

Quoi d'étonnant qu'une telle idée
surgisse de tant de côtés à la fois ,
de la part de gens qui ne se sont
pas concertés et dont plus d'un igno-
rait peut-être les autres interventions
allant dans le même sens que la sien-
ne ? Elle ne peut qu'être dans l'air,
chaque fois qu'il est question de sur-
production, tant il apparaît absurde
à quiconque est pourvu du moindre
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qui , pendant ces deux jours reçut le
Ski-Club très gentiment et très hosp i-
talièrement , mettant son chalet à dis-
position et ne ménageant pas sa peine
pour rendre le séjour agréable à tous.
Malgré .une légère histoire de pull-
ower volé et une polémique sur le prix
des œufs cassés, une chaude et « hu-
mide » ambiance tint l'équipe éveil-
lée une partie de la soirée.

Le dimanche matin , par un temps
splendide , se déroula dans la bonne
humeur générale le slalom géant dont
voici les résultats :

Messieurs : Dr JoMiat Jacques,' 1' 4" ;
2. Mugnier Paul-Bernard à 1" 1 ; 3.
Delaloye Ernest à 1" 4 ; 3. ex aequo
Coppey Jacques et Monnet Charles ;
puis viennent ensuite dans l' ordre :
Rebord Charl y, Pap illoud Guy, Cret-
taz Roger , Schmidhauser Robert , Gil-
lioz Francis , Riquen Alfred , Sauthier
Charly, Bérard Jean-Antoine, Delaloye
Serge, etc.

Dames : 1. Delaloye Jacqueline ; 2.
Crettaz Jeannette, etc.

Après avoir dit au revoir à ce. site
merveilleux chanté par Ramuz , la jo-
yeuse caravane des sportifs prit le che-
min du retour en chantant bien haut :
Ski , ski , vive le ski !

bon sens qu'il y ait des pays qui
puissent se désespérer d'une surabon-
dance de nourritures, alors que d'au-
tres, dans le même temps, connais-
sent la famine.

S'agit-il d'une utopie ? Et pourquoi
donc, puisqu'elle est réalisée ail-
leurs ? Nous lisons en effet ce qui
suit dans « FIPA Nouvelles », organe
de la Fédération internationale des
producteurs agricoles :

« Le Canada offre son excédent de
lait séché écrémé aux institutions in-
ternationales d'assistance. Les stocks
officiels, actuellement évalués à
13 600 tonnes, seront offerts à des or-
ganismes comme le Fonds de secours
à l'enfance des Nations Unies, la
Croix-Rouge, etc. »

Ce fut d'ailleurs là l'idée-force qui
présida à la création de la FAO dès
la conférence de Hot Springs en 1043.
La mésentente qui n'a cessé de ré-
gner depuis lors entre les grandes
puissances l'a empêchée de devenir
effective. Pareille mésentente est-elle
inévitable entre pays d'Europe occi-
dentale ? Certainement pas. En revan-
che, il leur serait difficile d'agir cha-
cun pour soi, comme le Canada. II
existe en effet pour eux l'OECE et
la libération des échanges, deux ins-
titutions que le Canada ne connaît
ni l'une ni l'autre. Comme les échan-
ges sont complètement libérés pour
le fromage et les laits en poudre, il
suffirait qu'un pays fasse don de ses
excédents aux pays sous-développés,
pour que les autres, continuant à pra-
tiquer le dumping, déversent de plus
belle les leurs chez lui. C'est pour-
quoi H s'agit que, sans tarder, les
pays d'Europe occidentale se concer-
tent pour mener de front l'aide à
leurs paysans et la lutte contre la fa-
mine. Puisse le comité des suppléants
des ministres de l'agriculture, qui siè-
ge ces jours-ci à Paris, œuvrer avec
succès en ce sens. SRIA.



En faveur des revenus modestes

Vers la construction d'un bloc locatif
à Monthey

par une société coopérative
Comme nous l'avons annoncé dans

notre édition de mercredi , une très
importante assemblée s'est tenue mar-
di , à Monthey, convoquée par la com-
mission des œuvres sociales de la
commune de Monthey , en vue de la
fondation d' une « Société coopérative
d'habitation ».

M. Georges Kaestli , président de la
dite commission dans un rapport fort
bien conçu , fit un peu l 'historique de
la question et donna des précisions très
intéressantes quant au rôle dévolu à
cette société.

C'est ainsi que l'on apprend que la
commission des œuvres sociales , lors
de sa première séance de la période
législative actuelle , en février 1957, a
dressé la liste des œuvres qu 'elle en-
tendait sinon réaliser du moins étudier.

En dehors des tâches obligatoires
qui lui incombent , elle estimait avoir
le devoir et la compétence d'aborder
certains problèmes sociaux actuels et ,
au premier rang de ceux-ci , elle met-
tait la construction de logements à
loyer modeste.

UNE ENQUETE REVELATRICE
Comme base de son étude , la com-

mission des œuvres sociales voulait
des faits précis et il convenait donc
de savoir si l'action à entreprendre
correspondait bien à la réalité , s'il
était vrai qu 'à Monthey il existe des
taudis , s'il était vrai qu 'il y a des fa-
milles de 7 à 8 membres , parfois plus ,
qui doivent s'entasser dans un appar-
tement de 2 pièces, voire d'une pièce
et d'une cuisine , s'il était vrai que
certains logements n'ont pas l'eau cou-
rante , pas de WC, etc.

L'enquête à laquelle s'est livrée la
commission est révélatrice à cet égard.
Ces logements existent à Monthey et
leur nombre a quelque chose d'inquié-
tant. Le Mouvement populaire des fa-
milles a également procédé à une en-
quête du même genre et ses conclu-
sions sont les mêmes que celles de la
commission.

Les locataires interrogés se sont dé-
clarés d'accord de payer un loyer su-
périeur à condition . de pouvoir vivre
décemment.
ETUDE TECHNIQUE DU PROBLEME

Après cette enquête convaincante ,
la commission des œuvres sociales a
étudié la technique du problème. Elle
aurait désiré réaliser de petites villas
familiales , devenant , après un certain
nombre d'années , propriété des locatai-
res. A cet effet , une documentation
complète a été établie et la remise ,
par un technicien de la place , d'un
projet de villa familiale fort bien con-
çu, a séduit la commission pendant
quelques semaines. Mais la hausse du
taux de l'intérêt est survenue entre
temps et apprenant ensuite que les
Chambres fédérales n'autoriseraient
pas la Confédération à subsidier la
construction de villas familiales , la
commission a recherché une autre so-
lution,
POURQUOI DES BLOCS LOCATIFS
AU LIEU DE MAISON FAMILIALES ?

M. Kaestli constate que le coût d'une
villa familiale , construite en série, s'é-
levait entre 30 et 32 000 francs aux-
quels il faut ajouter l'achat du ter-
rain ainsi que les frais d' actes et les
intérêts intercalaires , c'était un mon-
tant de 35 000 francs représentant un
loyer mensuel de 145 francs à verser
pendant 40 ans pour que le locataire
en devienne propriétaire. Si cet em-
prunt est amorti en 30 ans , le loyer
mensuel se monte à Fr. 163,50. Avec
les impôts , assurances , chauffage , ce
projet n'est plus à la portée des bud-
gets modestes.

La commission a donc résolu d'étu-
dier la construction d'un bloc locatif.
A cet effet  les constructions de Mon-
treux , Bex ct Sion ont été visitées. La
Cité ouvrière de Sion lui a paru la
mieux conçue (rappelons que les. pro-
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moteurs de cette Cité , MM. Calpini et
Bornet, ont fait une intéressante con-
férence , il y a quel ques semaines , à
Monthey).

A près ces contacts et après avoir
réuni une abondante documentation , la
commission des œuvres sociales en est
arrivée aux conclusions suivantes :
© il y a nécessité de construire des

logements à loyer modeste ,
C la solution des blocs locatifs est

plus économique que celle des villas
familiales et la seule réalisable,

O parmi les blocs locatifs , il faut s'ins-
pirer de l'exemple de Sion.

LA REALISATION
A UNE COLLECTIVITE PRIVEE
La commission des œuvres sociales ,

approuvée par le Conseil communal ,
a estimé qu 'elle devait laisser à une
collectivité privée le soin de continuer
l'œuvre.

M. Kaestli souligne que cette opi-
nion s'est faite jour au début de l'étu-
de déjà , mais la commission avait con-
venu qu 'il lui appartenait de prendre
l'initiative; de l'action , puisque person-
ne ne l'avait fait , mais qu 'elle devait
céder le pas à une association ou à
une coopérative dès que l'étude préa-
lable serait terminée.

POURQUOI
PAS DE PLAN DE FINANCEMENT ?

Le président de la commission des
œuvres sociales dit qu 'on pourrait re-
procher à l'organe qu 'il préside de ne
pas avoir été au fond des choses et
de ne pas soumettre à l'assemblée un
plan de construction ainsi qu 'un plan
de financement.

II rappelle alors que le plan de fi-
nancement est subordonné au plan de
construction et est influencé tant par

problème d'appartements à
modeste, à Monthey, est ré-
La constitution d'une «So-
coopérative d'habitation »

loyer
solu.
ciété
n'est plus qu'une question d'heu-
res. Mais le comité de cette société
aura du «pain sur la planche»
pour la réalisation de l'œuvre. Il

, faut que tous les Montheysans,
sans distinction de classe ou de
couleur politique soutiennent
cette œuvre en souscrivant une
ou plusieurs parts sociales de 100
francs. Chacun aura à cœur d'avoir
participé à une belle réalisation !

l'ampleur de la construction que par
celle du capital social à recueillir. M.
Kaestli dit entre autres : « Nous nous
sommes renseignés auprès de l'AVS.
Vous savez que le Fonds de compen-
sation de l'AVS ne prête des capitaux
qu 'aux villes de plus de 10 000 âmes.
Cependant , Monthey pourrait s'abou-
cher avec d'autres communes du dis-
trict pour que ce chiffre soit atteint.
Nous ne pensons pas que cet obsta-
cle soit insurmontable. En revanche, ce
qui est gênant , c'est que l'institution
en question a porté le taux d'intérêt
de' 3 à 4 % et que pour les années
1958 et 1959, les crédits sont déjà épui-
sés. »

M. Kaestli continue en rappelant qu 'il
existe d'autres possibilités de finance-
ment soit par des organismes publics
(ainsi que le prévoit l'arrêté du 31
janvier 1958) soit par' des organismes
privés.

En ce qui concerne le plan de cons-
truction , il n'appartenait pas à la com-
mune de décider le choix des immeu-
bles mais bien à la société coopérative
elle-même. D'autre part , il ne faut pas
oublier que sans les subventions ver-
sées par les pouvoirs publics , rien ne
peut être envisagé. N'oublions pas non
plus que l'aide à la construction de
logements à loyer modeste votée par
les Chambres fédérales est condition-
née à une aide de cantons. Or , lé Va-
lais , pour sa part , n'a pas encore pris

position et l'ordre du jour de la ses-
sion du Grand Conseil qui s'ouvre le
12 mai prochain ne mentionne rien à
ce sujet. Il est à souhaiter que les dé-
putés du district insistent pour que ce
problème soit résolu. S'il l'est , il fau-
dra être à même de présenter à l'Etat
et à la Confédération une demande
dans les délais les plus courts. II faut
donc mettre les bouchées doubles et
c'est dans cet esprit , dit l'orateur , que
la commission des œuvres sociales a
jug é opportun d'activer la constitution
de la «Société coop érative d'habitation
de Monthey ».

QUELLE SERA LA PROCEDURE
A SUIVRE ?

Une fois la société constituée , quel-
le va être , dans ses grandes lignes, la
procédure à suivre par le futur comité ?

Le premier objet à traiter sera la
rédaction d'un règlement définissant la
qualité de locataire. En effet , la socié-
té coopérative n'a pas pour but de met-
tre sur le marché des logements à
l'intention des personnes aisées. Le rè-
glement à établir doit favoriser les fa-
milles nombreuses, fixer un revenu
maximum, etc., etc. Le comité devra
dresser la liste des futurs locataires
¦sur la base des enquêtes sérieuses
faites par la commission et d'autres
organismes privés. Ce document est
indispensable pour les demandes de
subventions. Le comité s'occupera du
financement de l'œuvre dès que les
travaux préliminaires «de la commission
des constructions seront achevés. Cet-
te commission des constructions devra
examiner les projets des architectes
de telle manière qu 'à une assemblée gé-
nérale toute prochaine , des décisions
définitives puissent être prises per-
mettant la réalisation de l'œuvre.

M. Kaestli terminé eh soulignant
avec force que , à Monthey, il y a des
familles qui vivent entassées dans des
logements exigus. Croyez-vous, dit-il ,
que cet entassement favorise la vie
de famille ? Croyez-vous que ces loge-
ments sont ce qu 'ils devraient être : un
refuge de la famille, un cadre où elle
s'épanouit , où elle trouve son équili-
bre ?

CONCLUSION
« Nous n'avons pas le droit de dire :

«J e  suis bien logé, que; les autres 'se
débrouillent ! » C'est un devoir pour
nous de nous occuper de ces autres.
D'ailleurs, il suffit de si «peu de cho-
ses : que vous acceptiez de constituer
cette société coopérative et que vous
souscriviez une ou plusieurs parts so-
ciales. Je suis convaincu que vous êtes
capables de cet effort » ; dit encore M.
Kaestli avant d'ouvrir le débat dont
nous reparlerons dans un de nos pro-
chains numéros.

SI VOTRE INTESTIN
INCLINE A LA PARESSE
ne le brutalisez pas avec un laxatif
trop énergique, au risque de coliques
et autres inconvénients. Prenez plutôt
un ou deux GRAINS DE VALS à base
d'extraits végétaux et opothérapiques,
Doucement agissants , ils font mieux
que libérer l'intestin , ils le rééduquent.
25 grains : Fr. 1.80 ; 50 grains : Fr. 2.80.

Pour les Suédois il n'y a que le prince-héritier Carl-Gustav

Cette rangée illustre de belles princesses et même l'imposante apparition de leur
roi Gustav Adolf ne semblent former, pour les Suédois , qu 'un fond pour le
petit garçon qui a conquis le cœur «de ses futurs sujets. Le prince héritier
Carl-Gustav, qui va bientôt fêter son 12e anniversaire a posé ici pour une
photo de famille avec ses quatre sœurs : (de gauche) Margaretha , Christina ,
Brigitta et Désirée dont la beauté forme un cadre charmant pour le futur roi

de Suède

H

. ¦ v«~5«v * r^^î -. I1" a XulXé et souffert pour que sa fil-
EIDCIBS ̂ Appi ĝ^̂ ^J le 

devienne 
une 

étoile 

de la danse et

SCBnfêTfiffilÈ 'fil^^^K^^^^® Rose Hessler a tout bravé , tout suppor-~-<s =1™mv*w**P-*n - t^ même le déshonneur et la prison
GarV COOper, Audrey HepbUm pour réaliser son rêve : faire de sa

ai Mniirira Phounlior fille la veaette qu 'elle était elle-même
Cl MaUlICe Unevaiier avant qu'un terrible accident ne la

Ô l'EtOlle prive de son art...
Jusqu'à dimanche 27 (dimanche : 14 Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h.

h. 30 et 20 h. 30). Le film que chacun 30). Location 616 22.
attend ! La plus adorable des produc- Dimanche a 17 heures : (enfant s des
tions de Billy Wilder : ARIANE. ? ans). Prolongation «du grand succès :

Dimanche 27 à 17 h. .lundi 28 et mar- PINOCCHIO.
di 29 : sensationnelle réédition ! Un m
crime passionnel qui a défrayé toute Cinéma R6X ¦ SOXOII
la chronique judiciaire : LE PROCES ». », , . ,
PARADINE Jeudi 24 : un western violent... ose...

présenté en cinémascope et en cou-
Un nouveau succès français leurs : LE ROI ET QUATRE DAMES.

nu Pnrcn ^u vendrec'i 25 au dimanche 27 : ça
HU IrUiSU va f ajre ju bruit... Un déploiement de

Cette semaine, le Corso présente un couleurs et de luxe ! Un spectacle qui
film émouvant qui vous touchera pro- vous laissera émerveillé : FOLIES BER-
fondément : LES LUMIERES DU SOIR GERES.
avec la grande artiste Gaby Morlay. Le Dimanche 27 à 14 h. 30 : séance spé-
pathétique destin d'une mère qui a tout ciale pour enfants : LA PANTOUFLE
sacrifié pour le bonheur de sa fille... DE VERRE.

Occasions
intéressantes Motos et scooters semenceaux
balance Berkel , semi-au-
tomatique, ainsi que ba-
lance romaine 10 kg.,
le tout en bon état. Prix
modéré.

Tél. (025) 4 29 58.

1 VACHE
grise 8 ans, vêle début
mai.

S'adresser chez Mar-
tial Reymondeulaz, St-
Pierre - de - Clages. Tél.
4 73 27;

OCCASION

vélo moteur
Sach, mod. Sport 57 ,3
vitesses, bas prix.

Coutaz Marcel, motos
Garage, tél. 025/ 3 62 84

St-Maurice

FAYARD
A vendre 100 stères de
beaux quartiers et ron-
dins livrés franco par
camion, à prix réduits.
Adresser offres au Nou-
velliste St-Maurice sous
V 3573.

qui compte

>\

OCCASION IIIUUIIIIIU UC9
m m  *M 9

Jawa 250
B.S.A. 250

Allegro 200
Allegro 125
Adler 100

Guzzi Scooter 175
Macchi 125
1 Vespa 125

1 Lambretta 125

Coutaz Marcel, motos
Garage, tél. 025/ 3 62 84

St-Maurice

A vendre pour cause
de départ

BOXER
6 mois, pedigree

S'adresser au Nouvel-
liste à St-Maurice sous

W 3574.

Machines a ecrire
Machines

à additionner
réelles occasions, révi
sées, avec garantie.

BUREX, M. de Preux, 7
av. Ruchonnet , Lausan
ne. Tél. (021) 22 17 20. '

LISEZ ET FAITES LIRE
t LE NOUVELLISTE »

import. 57, Bintje à Fr,
26.— les 100 kg. Toutes
quantités, ainsi que
quelques tardives.

Mme Schwab, cultures,
Payerne, tél. 037/6 27 38

Fr. 2.20
1 m2 de tôle

pour couverture. Envoi
contre remboursement.

Garage démolition
ALLEMANN, Delémont

Tél. (066) 2 23 47

Je cherche appartement
ou bâtimen t de

4-5 pièces
à louer ou à acheter ,
avec confort , région de
Martigny.

Adresser sous chiffre
PG 80 637 L à Publicitas
Lausanne.
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u bon lait % •/<
\... VûlVr7

bien frais œ$ê&$t
des

PETITS SUISSES GERYAIS
L.ES Gourmets reconnaissent tout de suite les Pefifs Suisses
Geruais tout simplement parce qu 'ils sont fabriqués avec le
meilleur lait et la meilleure crème fraîche... rigoureusement
contrôlés et pasteurisés. Aussi , précisez toujours bien " Un
Pelit Suisse Gervais ".

^_ "—=^  ̂
Et quelle fraîcheur !... le jour même de

r ^ , leur fabrication , les Petits Suisses Geruais
sont expédiés daus toute la Suisse.
Achetez un Petit Suisse Gervaisaujourd 'hui même
Le Fromage Frais " Geruais " est écono-
mique : tout est bon dans un " Petit
Suisse. Gervais ".

mmm
sommelière

^4 c

Foire de Riddes I °n cherche

pou vos provisions de ' . ,. ___
Bon gain assuré. Entrée

, . vous trouverez de s&fe/

le plus grand choix TéL (025) 34107.
la meilleure qualité ~ ——————

les prix intéressants 5U£e
n cherche tout de

chez . . ' . • -. . m...

Esseiva dé Sion ieune fille
pour tenir ménage de

le spécialiste du fromage ! deux personnes et s'oc-
_ . . . . < ¦ -  cuper d'un enfant.

Carnotaet - Bar ! „ s'adr.eff^à Mme .?•, ,,..., . .., .. ,  Hauswirth, Villa LiLia-
a 1 intérieur d hôtel ¦ 

. - 
n6 r av dë la GarSi Bex

. .... (Vaud).Deux jeunes filles
ayant déjà pratiqué, ou connaissance de bonne <->a cherche 2 bonnes
présentation sont demandées pour servir au comp- affn||i||A||CAC
toir et quelques tables, pendant une grande ma- ©HCUIIICUD'C»
nifestation les 10, 11 et 12 mai 1958. Grosse rétri- (Jeep à disposition),
bution.

Faire offres avec pré
Faire offres avec conditions à Js. Magnin-Nolluz, tentions à Maurice Bo
Hôtel, Mollens (VD). vy, Chexbres.

MEUBLES à CREDIT
Éemboursèment en plusieurs années

suivant salaire et conditions lamiliales
¦ « ' . . .  y l—_ _̂ _̂—__ " ¦ -« Z ^m

BON pour catalogues illustrés gratuits

Nom : Prénom : 

Lieu : .._,_ Rue : .'. 

Né' pas affranchir / Port payé par la maison, .m
•
' -

'- ""  ' 
- . . - . . .

¦
.
¦

. . .

Jusqu 'à dimanche 27 (dimanche
à 14 h. 30 et 20 h. 30)

^̂  ̂ ARIANE
j_M WÊk. Le film que chacun attend !

M X 7*1 11 «à avec Gary COOPER , Audrey
m__9_-_*A I liiB HEPBURN et Maurice CHEVA-
\\WrY_wr*l m LIER.
W . /f ^J r r r f n
sMS&___t:M_y Dimanclie 27 à 17 h. , lundi 28 ,
^Q^^M-Ŵ  

el maTC" 
29. Sensationnelle ré-

édition :

LE PROCES PARADINE
avec Gregory Peck , Louis Jour-
dan et Alida Valli.

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et
20 h. 30)

^̂ ¦¦̂  ̂ Un nouveau succès français
ML WL GABY MORLAY dans

Mlil t̂lM LES LUMIERES DU SOIR
'̂ HPBflM H avec Etchika Choureau
f̂ j if nj if f ^oj g  Une histoire émouvante qui
Ê̂Ê_y__i t___m_y  vous touchera profondément.
^^^^^ Dimanche à 17 h. (enfants dès

7 ans) Prolongation :
* PINOCCHIO de Walt Disney

Un spectacle étourdissant de
fantaisie et d' esprit avec Bri git-
te Bardot , Charles Boyer , Hen-

^^^^^̂  
ri Vidal , Noël Roquevert , An-

JB l UNE PARISIENNE

^^^^^^^^'̂ B 
Un feu d' artifice du début à la

m
_
mrM£_7 M f m  lin ! Interdit aux moins de 18

^^ m̂m^F.̂ Dimanche à. 17 heures . : Mickey
Rooney dans

LA TERREUR
DU REGIMENT

. . Un, sensationnel film policier
f y m . f  anglais, avec John Mills, Char-
\_j L t / _PlA/i___ les Coburn . et Barabara Bâtes.

ni A T A  TRAQUE
KL Al A PAR SCOTLAND YARD

Monthey Toute une ville paralysée par
la' peur du scandale... Angois-
sant..; mystérieux, du vrai «sus-
pense» !

Jeudi 24 et dimanche 27 à 17 h.

LA FURIEUSE
CHEVAUCHEE

- \ ' ... Dès' péripéties passionnantes,
dès aventures ' mouvementées

^^^^  ̂
sur un rythme haletant.

_^^_Y_f v î __ °u vendredi 25 au dimanche 27

m*EvX_\ ALERTE AUX CANARIES
WM WJB_\W ^ est dans le cadre magnifique

É̂MÛm\WÎ*!mW 
des ''

es Canaries que se 
dérou-

^H Wr Ie l'aventure de Frank et de
Michèle, agents du service de
contre-espionnage de deux na-
tions rivales. Ils se livrent une
lutte acharnée pour la posses-
sion d'un secret d'Etat.

Avec Celia Cortez , Jean Tis-
sier et Howard Vernon. En cou-
leuTs.

Dimanche 27 avril à 17 heures

LE BAGARREUR
DU PACIFIQUE

^^^^ 
Si vous aimez l'aventure, ceci

JÊ__\ WÊ-K. est Ie film qu 'il vous faut. Avec
_MUÊ_T_'a\àf_ -^-_ ^urt Lancaster , Virginia Mayo.
¦pSSBHP B̂ 

Du jeudi 24 au 
dimanche 27

mmmm-Sm ^TiWwSf avr 'l
W WW JEUNESSE D'UNE REINE
^̂ MjÈBl^̂  Le 

roman 
d'amour de la reine

Victoria d'Angleterre. Une ma-
gistrale et grandiose reconstitu-
tion historique. Chacun en par-
le, tout le monde va le voir.
Avec Romy v Schneider, l'inou-
bliable interprète de Sissi. .

'
Jeudi 2'4

LE ROI

^^^ ET QUATRE DAMES
_mâ Rk Du vendredi 25 au dimanche 27
fl'Js^A 

Un 
spectacle qui vous laissera

|H l̂||MÉ^̂ H émerveillés

wEmS FOLIES-BERGERE
ĝm4ÎÊmm Ê̂r 

avec Eddie Constantine 
et 

Zizi
^^^m\^  ̂ Jeanmaire. En Technicolor (In-

terdit en-dessous de 18 ans.)
Dimanche à 14 h. 30 : Enfants
dès 12 ans avec « LA PANTOU-
FLE DE VERRE ».

_^BÊ__^ Audacieux - Dynamique

JJPPK TILL L'ESPIEGLE
¦Mil I f M f î W Malicieux
wSTn^TQJ M̂ Avec Gérard Philippe , Nicole
T^^iï^lj ^ B  Berger , Fernand Lcdoux , etc.
^H ^  ̂

Samedi et dimanche à '20 h. 45

Jeudi 24 et dimanche 27 à 17 h.
¦ LE TRESOR DU BENGALE

®

SABU Technicolor
Du vendredi 25 au dimanche 27

(dim. 14 h. 30 et 20 h. 30)

LA VALLEE
DU JUGEMENT

™ Réédition. D'après le célèbre
roman avec Gregory Peck et
Gréer Garson.

*»:•

•#«

m

m
Les partitions déchirées, pages
de livre, lettres , etc. se réparent
presque invisiblement avec unew»•:-mmimmm.

bande«SCOTCH
comme du verre.

:»«•

 ̂ W:
•••wï .llW l̂. Le nom de « S C OTC H » et lo motif écossais sont des marques ;!;$&
i$y£ tri fizJR déposées de la Minnesota Mining and Manufacturing Company, •;•;•;•;•
Â":? ĴSHftï̂  Saint Paul 6, Minnesota. SîKS
»"•%%• . ' .. •¦. «¦wmmmm

250 ce
Moto , 4 temps, comme
neuve, Fr. .750.—.

Marc Zindel, ch. Barbe-
rine 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 03 23.

Par notre ouvroir
chemises
Messieurs

On refait col et poi-
gnets, raccommodages
lingerie, réparations vê-
tements, retournage .vê-
tements. Livraison rapi-
de «contré rembourse-
ment.

Madame B. PARISOD
(service familial). Pré
fleuri 3, Lausanne.

On cherche

jeune fille
propre et honnête pour
ménage de 4 pers. et ai-
der un peu au magasin.
Vie de famille, congés
réguliers. (Entrée de
suite ou à convenir).

Boulangerie - Epicerie
P. Karien , Puidoux-Ga-
re (Vd).

Hôtel de la Poste , Sier
re cherche

femme
de chambre

pour le 1er mai,

Tél. (027) 5 10 03

Jeune fille
propre et de confiance
est demandée pour ai-
der au ménage. Bonne
occasion d'apprendre la
cuisine.
S'adresser au Café de
la Poste à Cully. Tél.
4 21 54.

Bon café de passage
cherche

sommelière
sérieuse et de confiance
au courant du service.
Gain assuré toute l'an-
née.
Ecrire au Nouvelliste à
St-Maurice sous Y 3576

Petit commerce en mon
tagne , ait. 1000 m. cher
che

DAME
ou jeune fille

pour l'entretien du mé-
nage. Conviendrait mê-
me à personne de san-
té délicate.
Faire offres au Nouvel-
liste à St-Maurice sous
X 3575.

sAs?®

mmm

colle et recolle

1mmm
mi

Cellpack S.A., Wohlen (AG)

Abonnez-vous au Nouvelliste

Nous cherchons pour notre
RAYON MENAGE

app renti
vendeur

Faire offres avec livret scolaire , à la direc-
tion des Magasins Gonset , Martigny. _ , '

r >On cherche dans un hôtel-res
taurant de grand passage ou
vert toute l'année , -¦<¦',

2 sommelières (év. débutantes)
1 fille de salle - femme

de chambre (év. débutâmes)
1 fille d'office ( i6 20 anS)

2 filles de cuisine a_ -20 ans)
1 femme de chambre -

lingère
1 garçon de cuisine -

maison
Entrée de suite ou a convenir.

Faire offro par écrit à l'Hôtel-
Restaurant du Col des Mosses
s/ Aigle, tél. (025) 6 31 92.V J

représentant
de 25 à 40 ans, sérieux, actif , ayant
de l'initiative , si possible possédant

voiture , pour visiter clientèle particu-
lière du canton du Valais. Nouveau
système de vente avec succès. Garan-

tie , provision , frais. Gain mensuel
moyen Fr. 1 200.— pour personne ca-
pable.

Offres avec photo , sous chiffre H
40 201 U à Publicitas S. A., 17, rue

» Dufour. Bienne.



\Sm deux itotesl
Si le printemps qui s'annonce

enfin si gentiment (maux de tête,
fatigues Incompréhensibles ! etc.)
fait rêver notre ami Virgile et lui
rappelle « le beau temps des
fleurs, des petits oiseaux... de l'a-
mour )> , permettez-moi aujourd'hui
d'en relever le caractère canicu-
laire. Pour ce faire , je vais essa-
yer de vous conter l'histoire qu'on
m'a soumise à votre intention.

« Un Vaudois, un Genevois et
un Valaisan discutent... chaleur.
Le Vaudois laisse tomber- négli-
gemment : Hier, à La Pontaise, il
y avait 30 à l'ombre — Peuh, ré-
torque le Genevois, à Plainpalais,
J'ai vu 40 à l'ombre — Ben vrai,
conclut notre Valaisan, chez nous,
à Crêtelongue , il y en a 200 à
l'ombre ! »

Jean.

L'hôtellerie suisse
en été 1957

- Le « Nouvelliste » de mercredi 23
avril a publié sous ce titre un fort in-
téressant article de notre éminent col-
laborateur M. Malheureusement quel-
ques erreurs se sont glissées dans le
tableau indiquant, pour nos principales
stations alpestres, le nombre des nui-
tées en juin-septembre 1957. Nous nous
excusons auprès de nos lecteurs et pu-
blions les statistiques établies par
l'Union valaisanne du Tourisme, que
noua remercions pour son obligeance.

Champéry : 29499
Champex : 30010
Crans-Montana (avec les établisse-

ments de cure) : 215,329
dont : Montana : 154,245

Crans : 61 ,084
Evolène : 18792
Finhaut : 15489
Leukerbad : 51851
Vallée de Saas : 61160
Salvan : 10859
Val d'Anniviers : 26016
Verbier : 18841
Zermatt : 167.688.

flflUljfeV.ll IMSil.l«liiW\ffiffl J'
Eyholz

Une voiture sort de la route
Une voiture allant de Brigue vers

Viège, conduite par M. Kurt ' Kohler ,
de Zurich , traversait le village d'Ey-
holz lorsque une jeep militaire débou-
cha sur la route près de la maison
d'école pour se diriger sur Brigue.
'Après un coup de frein et un dérapa-
ge, la vpiture sortit de la route dans
un champ et en subit quelques dégâts
matériels.

pt̂ KM ĝ^^̂  *|i jl
Le traditionnel cours

de printemps pour chefs
et cheftaines scouts

eut lieu ce dernier week-end à Sion.
Tout le temps disponible fut consa-

oré à donner idées et matières en vue
du prochain rallye cantonal .

Chefs et cheftaines se soumirent
avec entrain aux exercices demandés
(secourisme, topographie , travaux ma-
nuels , entraînement physique , etc.).

Hormis celles de nos chefs valaisans,
notons la présence d'une cheftaine ge-
nevoise, d'un chef neuchàtelois dont le
cours pour troubadours amateurs fut
très goûté , et de M. Inaebnit qui sut
passionner par un cours de premier
secours en montagne.

Notons la forte participation des
Montheysans (et des Montheysannes)
et déplorons l'absence des Haut-Valai-
sans.

Gageons que ces journées porteront
leurs fruits. D'ores et déjà , soyons cer-
tains que nos chefs et cheftaines sau-
ront , le 7 juin à Martigny, rendre le
rallye cantonal aussi attrayant que pos-
sible.

HELIrVn .̂0^^̂ 1
Toute sécurité

TRANSPORTS FUNEBRES
A. MURITH S. A.

Téléphone (022) 25 02 88
CERCUEILS - COURONNES

Pompes funèbres
catholiques de Genève

Slon : Marléthod O. Vve 2 17 71
Martigny : Moulinet M. 6 17 15
Fully : Taramarc» R. 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez B. 5 10 21
Montana : Kittel Jos 5 22 38
Monthey : Galletti Adrien 4 23 SI
Orsières : Troillet Fernand 6 SI 20
Le Châble : Lugon G. 7 13 17

- f& _ -ift I

Chez les maîtres ferblantiers-appareilleurs
du Valais romand

Les Maîtres ferblantiers-appareil-
leurs du Valais romand ont tenu leur
assemblée annuelle à la salle du ciné-
ma de la coopérative , à Chamoson , le
dimanche 20 courant.

Une quarantaine de délégués et in-
vités ont participé à cette belle mani-
festation qui s'est déroulée dans un
excellent esprit , favorisée d'ailleurs
par un temps magnifi que.

Dans son rapport d'activité , le prési-
dent de l'Association , M. Joseph An-
denmatten , a souligné le - travail ac-
compli par l'association en collabora-
tion ayec la Chambre valaisanne ,de
l'Industrie du bâtiment et du génie
civil.

Il fait également état des améliora-
tions apportées SUT le plan social aux
ouvriers , dont le salaire , de 1939 à nos
jours , a pou r ainsi dire triplé, tandis
qu 'un: réseau d'institutions sociales ap-
porte aux ouvriers et à leurs famil-
les une certaine sécurité économique.

L'important problème de la- réduction
de la durée du travail fait actuellement
l'objet de discussions sur le plan cen-
tral et le comité central de l'associa-
tion suisse s'en occupera dans sa séan-
ce des 4 et 5 mai.

Aux élections, le comité est confir-
mé en charge pour une nouvelle pé-
riode de 2 ans, avec M. Joseph Anden-
matten , comme président , M. Charles
Stragiotti , comme vice-président et M.
Fr. Taiana , «comme secrétaire. ¦

Un certain' nombre de demandes
d'adhésion à l'association sont ratifiées
par les délégués qui fixent l'assemblée
de 1959 à Sierra.

Après l'assemblée, un généreux apé-
ritif est offert au nom de la municipa-
lité de Chamoson, par son distingué
président , M. Oscar Crittin.

Puis les délégués et - invités se ren-

«Hljl̂ l|I ^̂ B'j . ' -'---Uj—-— BK°JS|flL
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SSEC : Société suisse

des employés de commerce
et de bureau

Nous rappelons à tous les membres
de la Section de Martigny de la S.S.E.C,
bureau et de magasins de Martigny el
ainsi qu 'aux employés de commerce, de
environs, que l'activité de la section in-
téresse, l'assemblée générale annuelle
ordinaire de la section qui aura lieu
le samedi 26 avril, dès 20 h. 30 au Café-
Restaurant des Touristes à Martigny-
Ville.

Association
valaisanne des Aides

m M  ̂• | • |lumiiiuiea
L'assemblée générale de l'Associa-

tion des aides familiales, aura lieu à
la Grande Salle de l'Hôtel de Ville de
Martigny-Ville, samedi 26 avril à 15
heures.

ORDRE DU JOUR :

1. Lecture du protocole de la derniè-
re assemblée générale.

2. Rapport du président sur l'acti-
vité de l'Association et le fonc-
tionnement des services en 1957.

3. Comptes.
4. Nomination d'un membre du co-

mité.
5. Divers.
6. Conférence de Mlle Blanche Dous-

se, secrétaire de l'ACRAF, à Fri-
bourg : « Des familles lancent un
SOS. Des besoins nouveaux , une
vocation nouvelle : l'aide familia-
le. »

Toutes les personnels s'intéressant
au Service d'aides familiales sont cor-
dialement invitées à cette assemblée
qui sera une séance-information puis-
que nous avons le grand plaisir d'an-
noncer à la population de Martigny-
Ville et du Bourg que, dès cet autom-
ne , grâce à la compréhension et à l'i-
nitiative des deux présidents de com-
munes, MM. Morand et Tornay, et M.
Puippe, chef de l'Office social de la Vil-
le , nous aurons un service d'aides fa-
miliales.

Nous débuterons avec une seule ai-
de familiale , à cause de la pénurie du
personnel. Cette jeune fille aura reçu
une formation adéquate , morale, psy-
chologique et technique, qui lui per-
mettra de seconder ou de remplacer ,
dans n 'importe quel milieu, la mère de
famille , pour cause de maladie , fati-
gue, etc. Cette aide familiale est une
professionnelle et par le fait , tenue au

dent à l'Auberge^Restaurant des Alpes
pour la partie gastronomique et ré-
créative. Ils n 'eurent d' ailleurs pas de
peine à être satisfaits , car le menu
était excellent et copieux et Me Au-
bert avait su tirer de sa cave les meil-
leures bouteilles. Qu'il en soit ici en-
core félicité ainsi que Madame,

Durant le banquet , M. Amez-Droz, au
nom de l'Etat du Valais , et M. le pré-
sident Crittin , au nom de la municipa-
lité de Chamoson , apportèrent leurs
saLutaticns et félicitations à l'associa-
tion pour tout le travail qu 'elle accom-
plit sur le plan professionnel et sûcial.

Un film- .est ensuite projeté sur le
Val Sinestra où l'association suisse des
Maîtres ferblantiers-appareilleurs pos-
sède une maison de repos pour ses
membres et «pour les ouvriers ferblan-
tiers-appareilleurs.

Quelques visites à l'une ou l'autre
des sympathiques « chapelles » dont
s'honore Chamoson mirent fin à cette
manifestation de la corporation des fer-
blantiers-appareilleurs.

Cinéma d'Ardon
Till l'espiègle

Après le succès de «Fanfan la Tuli- ¦̂ .̂ ¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦̂¦ ¦¦¦¦¦¦ H
pe», Gérard: Philippe nous revient en- ' r 

¦¦< - / .' '  ;--'¦¦ - .. . - >»«
core plus audacieux, dynamique et ; T ,1 .
malicieux dans ce nouveau morceau de - -' -.. ' . , ¦ ¦ • ¦ " -," > , ,
bravoure « Till l'espiègle». Profondément touchée par les nom-

L'époque du XVIe siècle en Flandre bre.uses marques de sympathie reçues
occupée fournit une richesse de costu- lors de son 8rand deuil;-Ta -famille de
mes, de décors , dont, cette produc-
tion a su tirer parti. «

Si le sujet est dramatique , les nom-
breuses farces de Till divertissent fort
et l'idylle avec là gracieuse Nicole
Berger est- bien émouvante.

Samedi et dimanche à 20 h. 45/

secret professionnel dans l'exercice de
ses fonctions.

Cette aide familiale sera soutenue;
dirigée par un comité local. Les famil-
les participent aux frais, selon un tarif
établi , variant de 1 à 15 francs selon
l'état de fortune de l'employeur. La
durée de l'emploi de l'aide familiale ne
peut en principe excéder 15 jours au
maximum.

La population des deux communes
sera informée en son temps, par la
presse et une conférence, de l'Organi-
sation détaillée du service des aides
familiales.

La responsable pour Martigny-Ville Cercueils ~ Couronnes - Transports
et le Bourg : Mme Jean Borgeat , inf. CORBILLARD AUTOMOBILE

62 000 nationalistes
et 6000 soldats français tués

ALGER , 24 avril. (Reuter.) — Le mi-
nistre français de la défense , M. Cha-
ban-Delmas, a déclaré que 62,000 re-
belles algériens et 6000 soldats fran-
çais ont été tués depuis le début des
combats en Algérie , en novembre 1954.
3000 rebelles ont été tués au cours du
dernier mois et le total de 7000 pour
les deux derniers mois. Les pertes
françaises réprésentent le dixième en-
viron des «pertes rebelles.

M. Pleven consulte
ausculte et attend

PARIS, 24 avril. (AFP.) — « C'est la
seule question algérienne qui a fait
l' objet de mes entretiens avec les per-
sonnalités que j' ai eu l'occasion de
rencontrer , a déclaré mercredi soir M.
René Pleven , chargé de dénouer la cri-
se ministérielle.

« Il y a beaucoup d'autres problè-
mes, a ajouté le leader de l'U. D. S. R.,
tous les problèmes sociaux par exem-
ple , mais je pense qu 'il est inutile de
les aborder avant de savoir s'il est
possible de réaliser un accord sur une
politique algérienne, condition sine
qua non pour que je poursuive mes
efforts en vue de la formation du gou-
vernement ».

Comme on demandait au président
Pleven à quel moment il estimait être
en mesure de donner une réponse dé-
finitive au président de la République ,
il s'est contenté de faire observer en
souriant : « Il est vraiment trop tôt
pour faire des prévisions ».

Nouvelle course
postale

Vernayaz'Dorénaz
Dans le prochain horaire figure une

nouvelle course entre Vernayaz et Do-
rénaz dont voici l'horaire :

Départ de Vernayaz : 8 h. 07, c) 14
h. 18, 17 h. 33/18 h. 04. Arrivée à Do-
rénaz-Village : 8 h. 10, c) 14 h. 21 , 17
h. 36, 18 h. 07.

Départ de Dorénaz :. 7.h. 56, c) 14 h.
07, 17 h. 22, . 17 h. SX. Arrivée à Ver-
nayaz : 7 h, 59, c). 14. h. 10, 17 h. 25,
17 h. 55. .. , . , .

L'arrivée et le départ de la station
du téléphérique auront lieu 2 minutes
avant et après. - ' , ., , . .

La course ç) a lieu les samedis, di-
manches et fêtes générales,

Vernayaz
Assemblée paroissiale

Les paroissiens de Vernayaz sont In-
vités à assister à l'assemblée paroissia-
le qui aura lieu dimanche 27 avril à
l'issue de l'Office divin, à la Halle de
Gymnastique.

Georges BORNET-DEVENES
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à son pro-
fond chagrin.

Fey-Nendaz,- avril 1958.
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Le Canada livrera
à la Suisse

de l'uranium
VANCOUVER, 24 avril. (Reu-

ter.) — M. William-J. Bennett,
président de l'« Atomic Energy of
Canada, LTD », a prononcé mer-
credi une allocution à l'« Institute
of Mining and Metallurgy » du
Canada, dans laquelle il a déclaré
que le Canada négociait actuelle-
ment avec la Suisse la livraison
de carburant d'uranium préparé,
destiné à un réacteur nucléaire
expérimental en cours de cons-
truction.

Un aiguilleur condamné
FRIBOURG , 24 avril . (Ag.) — Le tri-

bunal pénal de la Sarine s'est occupé
mercredi d'un accident de chemin cle
fer arrivé à la gare de Fribourg le 4
octobre dernier. Un train venant de
Morat (chemins de fer fribourgeois) fut
faussement aiguillé sur une voie où se
trouvait un train en partance. La col-
lision occasionna pour 40,000 francs de
dégâts aux deux automotrices. Une
douzaine de voyageurs furent légère-
ment touchés. Le fonctionnaire , qui
avait commis l'erreur d' aiguillage , a
été condamné à 250 francs d'amende et
le mécanicien du train à 30 francs d'a-
mende étant donné qu 'il fit tout ce qui
était possible pour freiner.

Depuis 67 ans (!)
M. Fritz Sutter travaille

dans la même entreprise

Depuis qu 'il a quitté l'école, en 1891,
et qu 'il est entré , la même année , dans
la maison Bûrèn-Watch à Bûren. sur
l'Aar, M. Fritz Sutter n'a pas changé
de place et travaille depuis 67 ans
dans la même entreprise. Tous les
jours , il gagne sa place et exécute son
travail avec la même ponctualité et pré-
cision qu 'il y a vingt ou cinquante ans.
Il est , «de plus, encore un excellent ti-
reur. Le jubil é unique de M. Sutter est
dans la. meilleure tradition de l'horloge-
rie helvétique.

Des arrestations
WINTERTHOUR , 24 avril. (ATS) . --—

H y a «quelques jours , un jeune maçon
glaronais de 20« ans' a été arrêté. En
six mois; il avait commis 18 vols d'u-
sagé de véhicules à moteur, en plus,
il. a vo«lë dans 14 autos parquées divers
obj'ets, d'une -valeur' totale de 4 000
francs, environ , dont un ,appareil à en-
registrer lés' sons, un appareil de ra-
dio , „ une ., mallette ,de médecin , deux
jumelles, une . tente; et plusieurs im-
perméables. En outre, ori a -pu  lui at-
tribuer le cambriolage de trois distri-
buteurs automatiques.. . .

ZURICH,' 24 'avril. (ATS). ' — Un- sou-
deur . à : l'électricité,, «de nationalité al-
lemande, qui voulait dans des condi-
tions 'qui semblaient bizarres vendre
dans la vieille ville de Zurich du ta-
bac et des cigarettes , des vêtements
de travail et des draps, ce qui avait at-
tiré sur lui l'attention de la police, a
été arrêté. On a établi qu 'il avait vo-
lé ces objets valant 950 francs en cam-
briolant un magasin de consommation
de Wehntal.

En outre , il déroba 76 francs dans
une mansarde et brisa à Zurich une pe.
tite vitrine d'exposition ,* s'emparant
pour 500 francs de montres. Les auto-
rités allemandes ont demandé l'extra-
dition du malfaiteur, car il a volé en
Allemagne dans l'appartement de son
amie une somme de 12 000 marks. Aus-
si , après avoir purgé sa peine en Suis-
se, il sera extradé en Allemagne.

La visite officielle
du président Schaerf

en Suisse
VIENNE, 24 avril. (APA.) — On con-

firme à Vienne que «M. Schaerf , prési-
dent de la République d'Autriche , ar-
rivera à Berne le 12 mai par train spé-
cial. Au cours de son séjour en Suisse,
le président Schaerf tiendra une con-
férence de presse et recevra le corps
diplomatique. Une excursion est pré-
vue au Jungfraujoch , en cas de beau
temps.

Ce premier voyage officiel à l'étran-
ger «d'un chef d'Etat autrichien depuis
la fin de la guerre aura lieu immédia-
tement après la visite du président
Schaerf à l' exposition universelle de
Bruxelles , du 4 au 8 mai. Jusqu 'au 12
mai , M. Schaerf séjournera à Bregenz.

La crise de Malte
LA VALETTE, 24 avril. (Reuter.) —

M. Borg Olivier a «repoussé, mercredi
soir , l'offre qui lui avait été faite de
former le nouveau gouvernement mal-
tais. Il a déclaré au gouverneur bri-
tannique qu 'il n 'était pas disposé à as-
sumer les fonctions de premier minis-
tre aussi longtemps que le peuple ne
l'en aura pas chargé.

Mercredi soir , la police a dû faire
usage de matraques pour disperser la
foule des manifestants rassemblés dans
les rues de La Valette et qui étaient
armés de barres de fer , de frondes et
de longs clous. Jusqu 'ici , on compte
une quinzaine de civils blessés.

• KATMANDOU, 24 avril. (AFP.) —
L' expédition suisse de huit membres,
qui tente de conquérir le Dhaulagiri , le
plus haut sommet inconquis, a atteint
le pied de la montagne , le 16 avril ,
après une marche d'approche de trois
semaines. L'expédition a établi son
camp de base à 4500 mètres d'altitude.



L ambassadeur dlSS nuit
Un coup de théâtre s'est produit mercredi matin au Congrès du parti

communiste yougoslave à Lioubfiana. M. Alexandre Rankovitch , secrétaire du
parti , venait de terminer la lecture de la première partie de son exposé (dont
le texte intégral avait été distribué d'avance), lorsque les ambassadeurs de
l'URSS et ceux des démocraties populaires présents à titre d'observateurs (Bul-
garie , Allemagne orientale , Pologne , Tchécoslovaquie , Hongrie , Chine populaire,
Roumanie, Mongolie et Nord-Vietnam) ont profité d'une brève interruption pour
quitter en bloc la salle des séances.

On ne les revit pas a la reprise des
travaux. On apprend maintenant que
ces « observateurs » avaient pris le par-
ti de s'absenter au moment même où
l'orateur aborderait la partie de son
exposé répondant aux reproches d'hé-
résie que les partis communistes or-
thodoxes avaient adressés au parti
communiste yougoslave.

On croit savoir que ces diplomates
ont quitté définitivement le congrès de
Lioubliana.

Vous nous rappelez
Staline

M. Alexandre Rankovitch, en ter-
mes beaucoup plus directs que ceux
employés par le maréchal Tito , avait
déploré que les dirigea nts communis-
tes soviétiques et autres aient « sorti
de l'oubli «les instruments rouilles de
la pression stalinienne de 1948 sur la
Yougoslavie ».

Evoquant le cas de Djilas , M. Ran-
kovitch a révélé, «selon l'agence Ta-
nyoug, que le leader déchu et empri-
sonné avait commis de « sérieuses er-
reurs » tant avant que pendant la deu-
xième guerre mondiale. Des sanctions
avaient été prises contre lui à deux
reprises avant qu 'il soit définitivement
«chassé des rangs du parti , a-t-il décla-
ré , ajoutant que Djilas avait toujours
représenté un « problème politique »
pour le parti , notamment lorsque ce-
lui-ci se trouvait dans une situation
difficile.

M. Rankovitch a précisé que ces dé-
tails n 'avaient jamais été rendus pu-
blics, étant donné que le « parti you-
goslave n 'a pas l'habitude de rappele r
à quiconque ses erreurs passées ».

Au cours d'un exercice !
5 parachutistes tues

plus de 100 blessés
FORT CAMPBELL (Kentucky), 24

avril. (Reuter). — Au cours d'un impor-
tant exercice de sauts en parachute,
auquel participaient 1 300 parachutis-
tes, cinq d'entre eux ont été tués, tan-
dis qu'une centaine se blessaient plus
ou moins grièvement. Des vents vio-
lents ont éloigné les soldats de leurs
buts et les ont traînés brutalement
avec leur parachute sur un terrain ac-
cidenté.

Avant e lancement
du « Vanguard II »

WASHINGTON 24 avril. - (Ag AFP)
— La marine américaine procédera jeu-
di au lancement du satellite «Vanguard
II» si les conditions météorologiques
le permettent et si des difficultés mé-
caniques ne surgissent pas d'ici là.

Il s'agira d'un satellite de relative-
ment grande taille : une sphère d'un
diamètre de 53 cm. et d'un poids de
9 kg. 750 munie d'un nombre élevé
d'instruments scientifiques. Le «Van-
guard I» mis sur son orbitre avec suc-
cès le 17 mars ne pèse que 1 kg. 460
et il limite ses informations transmises
à terre à la fourniture de renseigne-
ments sur la température dans l'iono-
sphère.

Elle vole
CAP CAN A VER AL, 24 avril. (AFP).

— L'armée de l'air a lancé une fusée
à deux étages mercredi soir aux ter-
rains d'essai du Cap Canaveral. Le pre-
mier étage est un missile « Thor » , et
le second est constitué par le deuxiè-
me étage de la fusée « Vanguard ».
L'engin s'est élevé très haut dans le
ciel.

Rapt et assassinat
d'un enfant

STUTTGART, 24 avril. (DPA). —
Une grave affaire de rapt suivi
d'assassinat défraye actuellement
la chronique en Allemagne occi-
dentale. La police a retrouvé mar-
di après-midi, dans un bois situé
près de Stuttgart , le corps du petit
Joachim Gœhner, âgé de 7 ans,
dont les parents habitent Stutt-
gart, et qui avait disparu il y a
une semaine. La police a annon-
cé mercredi que le ravisseur avait
demandé au père de l'enfant une
rançon de 15 000 marks. Le petit
Joachim, qui avait les mains et les
pieds liés, doit avoir été étranglé
deux ou trois jours avant qu'on ne
le découvre.

Seul l'ambassadeur
de Pologne approuve

Seul de tous les ambassadeurs des
pays communistes, l'ambassadeur de
Pologne à Belgrade , M. Henrick Gro-
hulsky, est revenu dans la salle des
séances après l'exode massif de ses
collègues. Le diplomate polonais s'est
associé à plusieurs reprises aux ova-
tions dont fut l'objet l'orateur de la
journée , M. Alexandre Rankovitch.

Ce dernier , en conclusion de son
long discours, a ajouté à son texte
préparé à l'avance l'accusation que
« certains voisins de la Yougoslavie »
se livrent à une « tentative insensée et
stérile pour isoler les communistes
yougoslaves.

L'orateur , toujours en s'écartant de
son texte , a posé la question : « A qui
l'isolement de la Yougoslavie profite-
rait-il ? Nous devons réfléchir à tout
cela , a dit encore l'orateur , car il ne
s'agit pas seulement de nous mais du
mouvement ouvrier international dans
le monde ».

Plus tu nous es cher
Les 1800 délégués ont marqué de

frénétiques ovations les passages du
discours de M. Rankovitch consacrés
à la réfutation des critiques «soviéti-
ques adressées au programme du parti
communiste yougoslave. C'est dans
l'enthousiasme que les «délégués ont
entonné plusieurs chants des «partisans
très en vogue lors de la rupture so-
viéto-yaugoslave de 1948.

Le refrain d'un de ces chants est le
suivant ; « Camarade Tito , nous som-
mes à toi , tu es à nous... Plus on te
calomnie, «plus tu nous es cher ».

La querelle
des dépenses militaires

au Bundestag
BONN, 24 avril. (DPA.) — Le Bun-

destag a commencé un débat sur les
dépenses militaires. Ce débat , qui por-
tera aussi sur la demande socialiste
d'un référendum sur l'équipement ato-
mique de l'Allemagne occidentale , a
débuté d'emblée par une violente pas-
se d' armes parlementaires.

Le député socialiste Schmidt a décla-
ré que le peuple veut savoir en fin de
compte ce que seron t les dépenses mi-
litaires. Les socialistes avaient déjà
relevé il y a trois ans que ces dépen-
ses ne seraient pas de 27 milliards de
marks , comme prévu tout d'abord , mais
de 60 à 80 milliards. M'. Schmidt s'at-
tend à une seconde revision du pro-
gramme de la Bundeswehr cette an-
née, la première ayant suivi la chute
du ministre de la défense Blank en au-
tomne 1956. Les socialistes réclament
des informations sur ce qui est prévu
en matière d'engins téléguidés , de fu-
sées et d'armes atomiques. Ils deman-
dent un plan général de dépenses cou-
vrant la période qui va jusqu 'au 31
mars 1961.

Plan impossible
Au nom du gouvernement , le minis-

tre des finances Etzel a répondu qu 'un
plan de financement précis pour une
longue période est impossible dans le
domaine militaire. Le Cabinet de Bonn
a accepté en principe un équipement
moderne de l'armée , mais il se réser-
ve d'en étudier les détails et de voir
si les mesures nécessaires sont suppor-
tables financièrement et économique-
ment.

Il espère que des accord s internatio-
naux aboutiront prochainement à un
désarmement contrôlé et à une réduc-
tion des engagements de la République
fédérale. L'importance des dépenses
militaires allemandes sera réexaminée
chaque année afin de tenir compte de
la modification des besoins politiques ,
techniques , financiers et militaires. L'é-
quipement de l'armée doit être teirmi-
né d'ici à 1961, celui de la marine et
de l'aviation d'ici à 1963. M. Etzel a
ajouté que de 1955 à 1957 environ 9
milliards de marks ont été dépensés
chaque année pour la Bundeswehr et
6,67 milliards pour les autres charges
militaires (frais d'occupation et de sta-
tionnement , défense mutuelle) . Le sol-
de des dépenses de ces années s'éle-
vait à 6 milliards de marks à fin mars
1958. Le ministère de la défense de-
mande 15,217 milliards de marks pour
le prochain exercice , mais «les dépen-
ses pour 1958 ne dépasseront pas 10
milliards environ.

e a sa e
Absurdes

Faisant allusion aux pressions exer-
cées sur la Yougoslavie afin qu 'elle
adhère au pacte de Varsovie, ce pro-
che collaborateur de Tito a qualifié
tout simplement « d'absurdes » les af-
firmations «suivant lesquelles « la You-
goslavie, en tant que pays qui se trou-
ve en dehors des blocs, devrait inévi-
tablement s'incliner devant les grandes
puissances impérialistes et qu 'elle se-
rait incapable de poursuivre sa politi-
que d'indépendance ».

Parlant sur un ton cassant , fortement
applaudi par les congressistes, M.
Rankovitch , qui avait joué un rôle de
premier plan dans l'organisation de la
résistance yougoslave contre le Komin-
form en 1948, a rappelé que « même
certains leaders responsables et émi-
nents de l'Union soviétique et d'autres
pays des démocraties «populaires, ont
exprimé récemment leur admiration
devant le fait que , malgré les fortes
pressions de Staline et de la politique
du Kominform, les Yougoslaves avaient
réussi à maintenir et à consolider leur
indépendance, et à poursuivre leur
édification socialiste, en contribuant
ainsi au développement du socialisme
en général ».

Toujours anti-impérialistes
« Cependant, à présent , a poursuivi

le leader yougoslave, nous entendons
de nouveau des voix émanant de di-
vers côtés et qui font des allusions à
peine dissimulées prétendant que
« nous nous trouvons entre deux chai-
ses » , que « nous nous inclinons et hu-
milions devant les impérialistes » seu-
lement pour obtenir d'eux quelques
marchandises pourries, etc... ils pré-
tendent que seuls des pays du bloc so-
cialiste ne doivent pas s'incliner de-
vant les impérialistes. Seuils, eux, sont
capables de poursuivre une politique
d'indépendance et,, de paix ».

C'est là une absurdité, s'est écrié le
secrétaire du parti -communiste you-
goslave. « La lutte de la Yougoslavie
sous la direction du parti communiste,
a été et sera -toujours anti-impérialis-
te ». - . . •¦"- È« .

Mise au point ministérielle ,
Répondant à l'opposition socialiste,

M. Strauss, ministre fédéral de la dé-
fense , a déclaré mercredi au Bundes-
tag que les plans pour doter les unités
allemandes de l'OTAN de 350,000
hommes seront maintenus. Après 1961,
seules quelques unités de complément
et de soutien seront encore préparées,
alors que l'équipement des forces na-
vales et aériennes se poursuivra en
1962 et en 1963.

M. Strauss a démenti l'affirmation
socialiste selon laquelle il dispose d'u-
ne somme «de 30 milliards de marks,
en réalité , il demande 15 milliards pour
l'année à venir. Ce montant est né-
cessaire , car le programme couvre
plusieurs années. Les travaux de mo-
dernisation décidés paT l'OTAN tien-
nent compte de la capacité financière
et économique de l'Allemagne occi-
dentale. Le plan général d'armement
réclamé par les socialistes est impos-
sible à cause du développement tech-
nique rapide .

Message de M. Khrouchtchev
au président Eisenhower

LONDRES, 24 avril. - (Ag Reuter) -
Radio-Moscou a annoncé mercredi soit
que le premier ministre soviétique M.
Khrouchtchev a envoyé un nouveau
message au président Eisenhower. Ra-
dio-Moscou a ajouté que dans ce nou-
veau message, M. Khrouchtchev expo-
se en termes très détaillés le point de
vue de l'Union soviétique concernant
divers problèmes internationaux. On
ne possède pas d'autres détails pour
l'instant.

Attention !
MM. les amateurs

GENEVE, 24 avril. (Ag.) — La jus-
tice genevoise a ouvert une enquête
concernant les agissements de deux
jeunes gens qui ont réussi à vendre à
un commerçant de la place, lequel a
porté plainte, trois dessins d'Auberjo-
nois qui n'étaient en réalité que des
reproductions encadrées prélevées d'un
ouvrage traitant de l'œuvre de C.-F.
Ramuz.

Le public est mis en garde contre
les agissements de ces jeunes gens, car
une dizaine de ces dessins, toujours
prélevés dans des ouvrages, se trouve-
raient en Valais et d'autres auraient
encore été vendus ailleurs.

Voilà pourquoi
PARIS, 24 avril. (AFP). — Sous le titre « Voilà pourquoi le mouvement

républicain populaire n'a pas suivi Georges Bidault », M. Pflimiin, président
du MRP, écrit dans le journal « Le Nouvel Alsacien » un article dans lequel,
après avoir affirmé que « ce n'est pas l'esprit d'abandon qui a inspiré la ma
jorité du MRP », il ajoute notamment : « Nous croyons qu'il existe une troi-
sième politique, plus difficile à définir sans doute, plus difficile encore à prati-
quer, mais qui est cependant la seule capable de sauver les positions fran-
çaises en Afrique du Nord. Cette politique , qui exige à la fois de la fermeté
et du sang-froid, de la générosité et un réalisme lucide, usera de la force au-
tant qu'il le faudra contre la force rebelle et contre le terrorisme, en évitant
les excès injustifiables. Mais, inspirée par la conviction que la force ne peut
à elle seule résoudre le problème algérien, elle assurera une application loyale
et libérale de la loi-cadre, en appelant tous les éléments représentatifs de la
population algérienne, même certains de ceux qui ont pu s'opposer à nous,
à participer à la construction d'une Algérie nouvelle ».

Manifestations turques
à Chypre

NICOSIE, 24 avril. (Reuter.) — Les
Cypriotes turcs ont manifesté mercre-
di en divers points de l'île à l'occasion
de l'anniversaire de la formation de
l'Assemblée nationale turque. M. Fazil
Kutchuk , le chef des Cypriotes turcs ,
déclara «à une assemblée de trente mil-
le personnes : « Nous préférerions mou-
rir plutôt qu 'admettre une autre solu-
tion que le «partage. Sans la Turquie et
sans le partage, il ne saurait y avoir de
solutions du problème de Chypre. Si
nos droits sont menacés et foulés aux
pieds , chacun d'entre nous deviendra
un lion rugissant et combattra pour
notre «droit ». Un tract du mouvement
turc de la résistance proclame : « 11
est du devoir des Turcs de Chypre de
se joindre à toute action qui nuit à
l'ennemi, voire, si nécessaire, de s'ar-
mer pour anéantir celui-ci ».

A la première commission sur les droits de la mer

Un télégramme à l'ONU
NEW-YORK , 24 avril. - (Ag AFP) -

Le secrétaire de la Ligue arabe , M.
Abdel Hassouna , a adressé mercredi
un télégramme au secrétaire général de
l'ONU pour lui demander «d'intervenir
immédiatement» au sujet des concen-
trations 'de troupes israéliennes à Jé-
rusalem à l'occasion du dixième anni-
versaire de l'Etat.

M. Hassouna déclare dans son télé-
gramme que l'action israélienne « est
une nouvelle violation grave » des ac-
cords d'armistice et de la résolution
des Nations Unies qui prévoyait l'inter-
nationalisation de Jérusalem. Elle cons-
titue , pour la Ligue arabe , « un nouvel
exemple de la politique du fait ac-
compli qui menace la paix dans le
Moyen-Orient »,

II s'en tire a bon compte !
LUGANO, 24 avril. (Ag.) — Un au-

tomobiliste circulant le soir du Nou-
vel-An vers la gare de Lugano avait
happé deux femmes qui se trouvaient
seules à ce moment sur la route à un
endroit bien éclairé. L'une d'elles dé-
cédait quelques jours plus tard et l'au-
tre était blessée. Le procureur a de-
mandé la condamnation de l'automobi-
liste qui étai t en état d'ivresse au mo-
ment de l'accident. Il a requis dix
mois de prison. La Cour , tenant comp-
te du fait que le prévenu qui exerce la
profession de chauffeur depuis dix ans
sans avoir eu un seul accident , et que
les deux femmes avaient hésité dans
leur comportement, lui a accordé le
sursis.

On se sent nerveux
GENEVE , 24 avril. - (Ag) - La pre-

mière commission de la Conférence
sur le droit de la mer , commission qui
s'occupe de la mer territoriale et de la
zone contiguë , a été saisie , mercredi
après-midi; d'une demande du chef de
la délégation des Etats-Unis , M. Ar-
thur Dean , tendant à examiner à nou-
veau la proposition de la délégation de
ce pays relative à l'étendue de la mer
territoriale.

Cette proposition avait été , comme
on le sait , rejetée samedi dernier.

La demande des Etats-Unis a été
fort diversement accueillie et il régnait
à certains moments dans la commission
une atmosphère de nervosité. Le délé-
gué de l'Arabie séoudite , M. Shukairi ,
a estimé que cette demande tendait à
imposer la fixation de l'étendue de la
mer territoriale sous la forme d'une
motion de procédure , iil s'est élevé con-
tre ce qu 'il a appelé une pression em-
poisonnant l'atmosphère de la Confé-
rence. Il constata qu 'une atmosphère
de division extrême régnait dans la
commission.

M. A. Drev , délégué du Canada , a
estimé qu 'il serait tragique de voir la
conférence à son stade actuel échouer
à la suite d'une procédure qu 'il esti-
me contraire à l'esprit et aux buts des
Nations Unies. Il s'est élevé contre le
fait qu 'aucun préavis n 'avait été don-
né à la commission au sujet de cette
demande. Aussi a-t-il demandé que la
délégation des Etats-Unis retire sa pro-
position et en saisisse la conférence
plénière.

Pour le délégué du Mexique , il fau-
drait disposer d'un temps suffisant
pour étudier la proposition soit dans
une seconde partie de la conférence
soit dans une nouvelle conférence. M.

Une ligue contre
le rhumatisme

BERNE , 24 avril. (CPS.) — Le rhuma-
tisme est une maladie antédiluvienne ,
qui n 'a jamais lâché d'une semelle l'hu-
manité à travers les siècles. Peut-être,
au premier abord, semble-t-eUe moins
alarmante que la paralysie infantile ou
la tuberculose, par exemple. La plupart
de ceux qui en sont atteints considè-
ren t la chose comme un coup du destin
et acceptent leur sort avec résignation,
Mais, comme pour le cancer, les mi-
lieux médicaux ont pris la tête d'un
mouvement de défense contre le Rhu-
matisme et prennent l'initiative de fon-
der une «ligue de défense.

Diverses interventions au Parlement
ont donné à la Confédération l'occa-
sion de s'occuper de «la lutte contre le
rhumatisme. Une Commission fédérale
a été instituée dans ce but. Déjà un
projet de loi fédérale sur «le rhumatis-
me a été mis sous toit , dont la structu-
re en fait davantage une loi de sub-
ventionnement qu'une loi d'hygiène ,
puisqu 'elle prévoit le soutien des insti-
tuts thérapeuti ques et de la recherche
scientifique. Il reste donc, en dehors de
cette loi , un large champ d'action ou-
vert à l'initiative privée.

C'est pourquoi une ligue suisse con-
tre le rhumatisme doit être fondée le
24 avril à Bad-Schinznach , à laquelle
adhéreront les quatre ligues locales
déjà existantes dans les cantons de
Genève, Zurich , Bàle et Vaud et aux-
quelles se joindront certainement bien-
tôt d'autres groupements intéressés. La
nouvelle ligue se consacrera principa-
lement à la «prophylaxie et à l'assis-
tance des malades. La prophylaxie ne
manquera pas de se heurter à de gran-
des difficultés, car outre la constitu-
tion de l'individ u , ce sont surtout les
facteurs ambiants qui sont détermi-
nants pour l'éclosion de la maladie. Le
domaine de l'assistance semble en re-
vanche devoir donner des résultats
plus positifs , car en tant que maladie
chronique , le rhumatisme exerce sou-
vent une influence totale ou partielle
sur la capacité de travail d'un indivi-
du. Certains cas mettent parfois à du-
re épreuve non seulement la patien-
ce du malade, mais aussi celle du per-
sonnel traitant et du médecin . Il est
donc d'autant plus réjouissant que l'on
veuille placer la lutte contre ce véri-
table fléau qu 'est le rhumatisme sur
les bases les plus larges possibles. .

Rédacteur responsable
André Luisier

Garcia Robles a demande une suspen-
sion de séance. Sa proposition a été
repoussée à trois voix de majorité seu-
lement.

Une demande d'ajournement de la
séance du délégué du Maroc a égale-
ment été repoussôe par 38 voix contre
36.

Le délégué de l'URSS , M. Nikolaiev
a relevé que la demande des Etats-
Unis n 'était pas digne d'une conféren-
ce internationale et du forum consti-
tué ici. La proposition des Etats-Unis
surg it d' une façon inattendue , elle met
en jeu des principes. Il pense que la
délégation des Etats-Unis devrait tenir
compte des réactions suscitées par sa
proposition.

Après que le délégué de la France
eut également pris la parole pour cons-
tater que ceux qui brandissent l'arme
de . la procédure dans cette affaire en
exagèrent l 'importance , la séance a été
finalement levée et la commission se
prononcera sur la demande de recon-
sidération de la proposition américaine
jeudi.

Une employée infidèle
ZURICH , 24 avril.  (Ag.) — Une em-

ployée de maison italienne qui travail-
lait dans une auberge des environs de
Zurich , a été arrêtée sous le soupçon
d'avoir commis divers vols aux dépens
de son emp loyeur. L'employée infidèle
a avoué avoir volé lors de son service
2400 francs à son employeur , ainsi que
des aliments , des boissons et des arti-
cles pour fumeurs. On a retrouvé 2260
francs en argent liquide. L'amant de
l' employée, un ouvrier jardinier ita-
lien , a été arrêté pour recel.


